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Un millier de détenus 


en haute mer 
LIRE PAGE 6 


Un aveu 
d'impuissance 


l'invasion da Liban en juin 1982, 
Israël 2 démontré, mercredi 


s'apprête à: réduire les effectifs 


bek, Israël a pris 
ser qu’il ele à des 
«bases de terrorisme BHées 


tion chiite. I ne peut, 


récoltes for 


message d'autant pins utile que 
le président Assad vient … 
S offrir le luxe d'un geste bema- 


. es.” 


TÉMOIGNAGE SUR LA PÉRIODE 
DE RÉPRESSION EN ARGENTINE 


ont été jetés d'hélicoptère 


jeurale 


retrouvé son calme et 
vités, va-t-elle replonger dans 
l'émeute qui l’avait déchirée ia 
veille ? L'alerte n'est que de courte 
durée et vite les policiers et militants 

q tous les quartiers 
tirent en l'air. Une façon comme une 
autre d'inciter les derniers retarda- 
taires à rentrer Chez eux avant 
re fatidique. A 18 heures, c'est 
désert absolu. La nuit est déjà 


qui 


= cp mme 
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dans le sud du Liban |à l'usine Talbot de Poissy 





Le raid israélien sur Baalbek 
a fait plus de cent tués 


De notre correspondant 


Le raid de Paviation israë- 


de morts et de nombreux 
notamment dans un 


blessés, 
camp de réfugiés palestiniens. 
. Jérusalem. — L'armée israélienne 


pas dans l'immédiat se retirer spec- 


taculairement très en deçà de ses 
actuciles. 


Ces indications nous ont ts four- 
janvier, par des 
sources militaires à J Le 


même jour, M. Moshe Arens, minis- 
DR re NE 


Moshe Lévy, chef t-major, ont 
présenté leurs plans au premier 
ministre M. Sbarnir. 


est, comme on le prévoit, 
CODE de 9, À lt faudre fire des 
die Liban, où ne 


area Etat D'où D'où . pa 
d'y diminuer le nombre de soldats. 


Jam = = Pr 
Tunisie: 


Le chiffre officieux. d’une trentaine de morts 





Plus décisive est la deuxième rai- 
son, qui tient au Coût humain de la 
israélienne. La recrudes- 


présence ë 
cence des attaqnes dont elle est vic- 
time depuis l'attentat du 4 novem- 
bre contre ie gouvernorat de Tyr ne 
peut qu'inciter l'armée israélienne à 
accélérer son désengagement. 
D'autant que l'opinion est de plus en 
plus hostile à sa présence chez le voi- 
de sin du Nord. 


_ses effectifs et 
ET ee villes de la région, { Lire la suite page 3.) 


Le C.N.P.F. a reprendre 
à son compte les propositions 
de Force ouvrière 


(Lire page 20 l’article d'ALAIN LEBAUBE) 


_ L'affaire des «avions renifleurs» 

=. Le rôle de M. Pesénti 
brasseur d’affaires lombard 

(Lire page ? l’article de PHILIPPE PONS) 





Violents affrontements entre grévistes et non-grévistes 


Près de trois heures après avoir 
ét£ me par la C.F.D.T. et la 
direction, et en dépit de l'opposition 
de la C.G.T., qui considérait qu'une 
nouvelle intervention des forces de 
l'ordre serait «une tragique 
erreur », une vingtaine de cars de 
CRS. sont arrivés à l’usine Talbot 
de Poissy à 10 h 50. Follement 
applaudies par les non-grévistes 
massés sur le de l'usine aux 
cris de « Nous ons travailler » 
et aux accents d’une Marseillaise, 


+ Faites évacuer d' : 
grévistes, nous PR rOnE ensuile *, 












semble très en dessous de la réalité 


Le calme régnait à Tus le 


Tunis. — Dès 17 h 30, une demi- 
heure avant le couvre-feu, we 
rafales de mitraillette crépitent 

ren points de la capitale. La 
avait, tout au long de la 
du mercredi 4 janvier, 
ses acti- 


CHU 
Même muni des autorisations et 
bles, circu- 
ler n'est pas une mince affaire. Les 
matéria- pas un passant. Les seuls 


indi 


dans le centre tous les 300 ou 
Dès que l'on aborde les 


boulevards périphériques qui délimi- 
tent les cités populaires, an est 


arrêté tous les 100 mètres, mais . 


l'attitude des gardes est relative- 
ment décontractée, voire débonnaire 
quand ïüls s'aperçoivent que Jeurs 
interlocuteurs sont journalistes : on 
est loin du comportement crispé et 
ne qui prévalait dans les 
mêmes circonstances au Jendemain 
ce 26 Dre anvier 1978, lorsque les 
braquaient ieurs 
fois ns au canon, sur les 
passagers des véhicules. 


Lorsque l'on sort de la capitale 
pour s'aventurer sur les routes de la 
banlieue nord, sous un crachin per- 
sstant. Les barrages s'exompont, Îs 
sont même inexistants autour du 
palais Loan de Carthage, 
mais bien présents ES 
de la résidence de l'ambassadeur de 
France à La Marsa. Dans les rues, 


que l'on croise sont ceux de l'armée 


ou de la police. La vigilance est 
rigueur. 
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De nos envoyés spéciaux . | 
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des flambées de 

se sont produites dans ces zones rést- 
dentielles. Au Kram, la police a dû 
ürer en Flair air ‘pour. des 
attrou A La.Marsa, des 
jeunes gens, lycéens pour la plupart, 
n’ont pas hésité non plus à braver les 
interdits et, selon des sources médi- 
cales, il y aurait eu trois morts. 
L'effervescence s'est aussi manifes- 
.tée dans la ceinture ouvrière de 
Tunis, qui a été un moment bouclée 
sans que l'on sache exaciement ce 
qui s'y.est passé. Pas plus qu'on ne 
RS ES 
tion dans les régions « chaudes » du 
pays. toujours aussi difficiles 
d'accès. 


Dans l'après-midi, malgré l'état 
d'urgence, violence 


Si les autorités affirmaient mer- 
son 


Ouest, i 

à Gafsa et à Sfax. De même, selon 
des informations dignes de foi, des 
DR A EN en 


1 dégats, 
uel semble considérable, Pour les 
gouvernementaux, le nom- 
bre des rrorts depuis le 29 décembre 
se situcraït autour de la trentaine 
pour tout le pays, mais ce chiffre 
être très en deçà de ka réalité... 

y aurait plusieurs centaines de 
blessés et de très nombreuses arres- 
tations. C'est vraisemblablement 
parce qu'il attend les résultats des 
enquêtes ouvertes que Le gouverne- 
ment se cantonne toujours dans le 
mutisme. Toutefois, selon les infor- 
mations fragmentaires 
pose, la révolte a conou deux phases 
bien distinctes. 

Dans un premier temps, elle a 
éclaté dans des oasiÿ pauvres et dans 
des zones rurales 
déshéritées où la population se nour- 
rit essentiellement de pain, de pâtes 
et de semoule et consomme bien 
plus que la moyenne nationale, qui 
se situe autour de 200 kilos, de pro- 
DAS RE pee pee EE 


: PAUL BALTA 
et MICHEL DÉURÉ. 


{Lire la suite page 4.) 
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dont on dis- : 


ont demandé les leaders syndicaux. 
ler eme robes 
taient de faire refluer les non 


sonne] à ne se nes 
de travail L'compter du redi 
6 janvier. , et précisai it que la s0CIétÉ 


« se voyail en CORSÉQUENCE . 
. contrainte de rémuné- 


cesser de le 
rer ». -" 
ose dit faisait 


Animes 


Ses Du maine 


La guerre, comme un orage, à 
déchiré le B 3 vers 7 h 15. En com 
d'hommes 


en bleu, armés de boulons, sc ris 
quent jusqu'à une centaine de 
mètres du cœur de la grève, la salle 
de repos. Selon an journaliste, quel 
ques | prés avaient auparavant 

. « Un mec de 


nous & été blessé par un coup. 
dans le 
voir, les es», de ou un 


question n'a plus aucune impor- 
tance. 


. (Lire la suite page 20.) 


LA LUTTE -CONTRE _ L’ INFLATION 
Concilier l'inconciliable 


par François. Simon 


- Si Pannée 1983 a été particulière- 
ment consacrée en France au réta- 


blissement des équilibres extérieurs, 
1984 devrait l’être à la lutte contre 
l'inflation. En sacrifiant à ce thème 
une bonne partie d premier conseil 
des ministres de l'année, mercredi 
4 janvier, le président de la Républi- 
que en a donné Le sentiment. 


Combattre la hausse des prix est 


qu'en 1982. 


S'il est convaincu que cet ‘échec 
est dit en partie à des causes structu- 


telles, le gouvernement estime aussi : 


que les contrôles n'ont pes été assez 
dans le secteur des ser- 

vices privés, où les prix ont plus aug- 
mn hope 
onze premiers mois 7 

l'année (12 er 9,8 %). En 


adresse : aux services du 
ministère de l’économie et des 
finances, qui, selon lui, n'auraient 
pas manifesté suffisamment de zèle 
dans l de ses recomman- 
dations sur le contrôle des prit 


: Toutefois, la divergence qui peut 
exister.an sein du gouvernement ne 
porte pas sur ce point. { apparaît 
maintenant que deux écoles s'affron- 


serait M. Fabius, ministre de 
l’industrie et de la recherche, prône 
la libération des prix industriels, 





l'autre, ayant à:se tête bien évidem- 
ment M. Jaèques Delors, ne croit 


pas que l'on puisse faire une politi- 
| salariale 


que restrictive D annom-. 
çant en même temps une libération 
des prix industriels. 


le premier camp avec. à la clé, un 
éloge de l'économie de marché. Les 
bons élèves ayant été, en 1983, les 

les enga- 


ETS . 
tivement de 5,1 % en TOMATE 
l’année suivante, et de 4,9% 


à 26%. Voilà ce qu'il faut savoir, | « 


* {Lire la suite page 22.) 





LE « MAHLER » D'HENRY-LOUIS DE LA GRANGE : 


« L'âge d'or 


. «Le Bürsen-Kurier fde Berlin}, 


ter. Pour le montent, on n'est pas 


l'effet d'un massage ! » Ainsi s'expri- 
maït Gustav Mshier dans une lettre à 
sa femme, en janvier 1997,. au 
moment où s'interromopt Le 

volume de la monumentale biogra- 
phie érigée par Henry-Louis de La 
Grange. 


Près de mille trols cents pages 
À sept années à 
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Le Monde idées 


LETTRES AU Honde | 
L'union dans la lutte Vive Messiaen ! Réponse Un exemple de solidarité 
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Le décalage : arts 
entre la science et la vie pts 








di ; i réali de solida- par MAURICE LE LANNOU 
J'ai toujours trouvé incomprében- Lorsqu'une grande Œuvre fran- “ « u : J'ai réalisé un exemple ë 
able que l'on ne se souvienue pas ns lendemain d'une création à M. Jean-Pierre Seisson  rité das mon A dont je St 
d'événements historiques qui «ras- considérée comme l'événement mu” __. vous présente deux aspects €! EST upe des contradictions catégoriques, prompes à fournir 
semblent », qui incitent à éliminer sical de l'année. bénéficie de La plus bouné au Monde depuis vi Poe * | rc “les plus chagrinentes de Pargument décisif som avides | “pesé 
Tes idées de racisme et à honorer de large diffusion, 8740 Dr effons AQU An L cpus vost 1) Le Libre choix des salaires notre temps que l'action des de s'emparer les idéologies © : ur mi 
hommes de race, de religion diffé- conjugués de l'Opéra de Paris. d'An 4%: J y ai rarement is sophisme  dividuels vécu depuis 1979, dont Je hommes sur les choses, vertiginelse. Le suivrai, pour m'en expliquer. Die 
__ rentes qui, sous un même drapeai tenne 2 et de France-Musique, cha- aussl pro a eus au és dirai qu'il est l'aboutissemen logi- | ment renforcée par les bonds de la : . ere 

combatiaient, jusqu'à la mort, 6e Fe cun devrait réjouir, me smate Pierr “Soi son ‘le Mond ‘as que de La liberté du ravi ns science pure et de Le techmique g'ait naturaliste de formation. qui 
- cisme termifiant. t-il. d'une aussl exceptionnelle SI ne  … Fe. onae hs par ailleurs avec les horaires libres St comme corollaire un pouvoir s'occupe : ; : 

Pourquoi avoir toujours mis en ju Coordination qui 4 valeur d'hom 2 déce a À . iopaiesrs e PF l'enrichissement des tâches (la B” | accru sur les évenements. On dans ke (1). Le fivre est 

mière, presque exclusivement. mage rendu au plus prestigieux de (ou ts D. ee US berté dans là méthode). Ce ne ne cela en disant que les admirable de je et de préci 

lorsqu'on se réfère à cette doulou- nos MUSICIENS. he : ï l DE s choix est un retour à la dignité nces de l'homme so0t en retard sion, ce qui n'exclut pas une irofie 

reuse période de la dernière gLérré li est pourtant navrant de consia" gnants qui ne le seraient pes. PEU salariés conditionnés dans le subalr or 


i i celles de le vature. Ou encore 

La récistance et la déportation ? Loin ter que par des réactions déplacées que tirularisés dans des corps de terne par des siècles de servitude. œ douloureuse devant ls manière 
de moi l'idée de la négliger, de les (lettre de M. Raphaël de Curtoli { Etat . soumis au PE hiérar- Cette même Hberté im plique la soli- accroît 

oublier. mais leur image ne POUTE dans le Monde du 22 décembre) chique du minisire ucation  darné salariés-cntreprise : €L quand 
jamais avoir la limpidité des crandes — si rares qu'elles aient été — cer- nationale. » Gn veut bien reconnaître que le 58 


i ibération où Le soldat tains auront saisi certe OCCASION T : R - 
batailles Le Là mérropole. le Berbère. is An Hoeuiié à l'art d OÙ D y a d'abord un abus de langage compense de la compétence, on put succès mêmes, est de plus en Qt et réjouit — mie FU pores 
J'Arabe, l'israélite, ont été unis sans vier Messiaen, à son univers ti- que — k sus heureux de le consSta- avoir l'idée de n'exiger & que ce dont fin vi es la d tique Dis €9 2 par né 
aucune arrière-pensée politique, € que et spirituel, dont ils se révèlent (TT le Monde ne es pas, Car on a réellement besoin. Üyalèun de cos le _. on sracisia Le vant par quel 
nous étions pourtant, en dépit de nos incapables d'apprécier La significa- il parle de débat M enseignement potentiel d'argent que le gestion | ples exige avant tout QUE l'on tüenne ue une « tes 
vingt aDS, socialistes, monarchistes, (Ion, alors que pour tant d'autres, vé, es . SoIsson écrit naire sait inrouchable. I appartient n de ce qui és, a æ tou rs si 
coraunistes, Pa Fo Lank des a rl Saint Franço éé du je. Lorsque Ja eme à Can dE Lien toucher de | qui pourrai per an trafent, si j'aëe dire, partout. 
ireur à bord du n rs. L à : : 
Cover fguane, secrétaire de la fédé sise. de l'enseignement privé de l'Yonne  affait de choix. de liberté. Toutes ces explications eme JE ne “he à sur l'affiche 


î î , individuelle cieuses, d élection. présiden- 
HENRI DUTILLEUX. en 1968, personne n'aurait eu 2) L'épargne salaire individ Sa Lil pes eu de . à a dure. ee 


ration des cheminots de Casa- 


blanca ? Compositeur. l'outrecuidance de remplacer dont je dirai qu'elle est l'argent près | Qu les sciences dites D nines, QU nombre Ltal dis décès de l'année 
H. LEOUZON. : de l'entreprise. La ponction syst jales, qui sont celles du raccord sur la planète — guerres, CRtESTO 
Ancien combalten Témoignage tique des salaires en début de mois | entre la mature et la ue, souf- pes, vi normales et. iodi- 
Lo per" "IS gr 6 es une Déporragie PO men frent d'en mal profond, lequel est gestions comprises — a Êt£ inférieur 
Lg : 9 : ”. celui du siècle, à savoir ane Certains de plusieurs millions d' jtés à Ce 
ee Le rejet de Pautre Te Canon qui les red homme 
: . er salarié. Dans notre entreprise, les sa- : 
L ù Je reviens en France après française d'«originc» (et non : — 
La tutte contre [ apartheid quatre ans.d'absence. et je suis d'acquisition) - ar) Lo: : payée per sucRnE LE Fe a ————— : rs 
Grâce aux reportages de votre littéralement commaolionnée és Alors ? : e montant de la rémunération. Ces L'exemple de Là faim ne 
co t en Afrique du Sud, a OP DOUNE Tone . Auprès des agences immobi- chèques sont tirés individuellement 1 : 
Coma dant | Résénens raie me ous cmende de | an fa à à moe de PR | ee 
= ï i u: A D re : Fr 
forcés ser ee, es . ne On mesure À cet exemple le degré dans le monde n'enserre Les faits GUE 


Un peu partout, j'ai lueten- « Comprenez-"nous, madame, ce 
















d'Etat que constitue l'apartheid. tendu di hénomène, 1 É Actuellement, pratiquée dans n0- | - x 
Parmi les droits en tout genre endu dire que C& P n'est pas de notre faute, maïs le ; Se ni de bien-fondé des campagnes plilan- dass uns globalité assez simpliste 
Pari joe M Enon blancs » que | Déà ec ent propriétaire veur un vrai Fran- mage juin 1982 | ihropiques menées avec la fai pour présenter une grande forcc de 
gays se voient refuser est celui Ce par Mn Qu e seuil de 1018- FE po RO? de la masse salariale. Cette innova- Mésologe- Von don mien persussion et pouvoir Sins CR 
s'opposer au système. C'est ainsi que 9 , est re ? ‘ de l'intérêt d’une scientifique débordée . par l'ardeur une conviction idéologique 
: rance » (2) et, d'autre part, à tion présente int part | des ni 
M. Nelson Mandela est en train de des pratiques culturelles et à _ Heu, un Français pur pour la survie des entreprises en nobles causes. Pour régler le pro . CENCES. LÉ Le rh 
r, pour La vingt et unième fois une religion autres qui empé- sang. » (!} : Pise, d'autre part pour la lutte blème de la faim dans le monde, il D en est ainsi de tant d'autres Pro | 
de suite, les Fêtes de fin d'année en chent les immigrés de s'intégrer Difficilement, mais l'énormité éontre l'inflation. Imaginez de rap- suffirait, assurent les justes, de par” blèmes qui mettent en cause les des he 
: prison. En outre, sa femme, Winnie, à la société dans laquelle is vi estenfindite. porter notre résulta "trois mois de tager avec équité une production tinées de l'hmmapité tout catière : a 
est actuellement frappée d'un ordre vent. C'est aussi, dit-0n, la faute On risquera de me rétorquer Aalaires épargnés — à l'ensemble des surabondante. Erreur ! Chacon sait perspective démographique, sortie Su 
interdiction. Malheureusement, là aux gbettos, c'est à cause de que le secteur privé de l'immobir ealariés, et vous obtenez 300 mi | Te l'aide 2limentaire, dont le pre- de la réflexion €t des caiculs des 
famille Mandela n'est pas unique. fl l'école, c'est parce qu'ils ont trop Ler est particulier. Mais ait Jiards de francs lourds. mier effet est de faire baisser les vrais démoga devient. devant 
y a des centaines de prisonniers poli- d'enfants, c'est parce que. leurs ? JACQUES LACAN prix du produit déficitaire dens le l'opinion, d£bat iavraisem 
tiques ramibiens et sud-africains. c'est parce Que... C'est La même chose ! Pour le Dr 2. pays aidé, risque de décourager la ment simplifié, où cherchent À 
J'invite alors vos lecteurs à expri- Cette démarche est non seule- travail : recrutée + fermement » (Chessy, Seine-et-Marne.) production locale, ce qui est le meil- s'imposer, tant il est ai de faire 
mer leur soutien avec les opposants ment culpabilisante pour l'étran” sur apparence, dès qu'est rem : leur moyen de maintenir le bénéft- parier les chiffres, denx arguments i 
de l'apartheid en envoyant des mes ger (ab! lui et ses mœurs") mais plie la notice de renseignements [NDLR — Renseignements pris | ciaire, POUrT longtemps encore, au Contraires vite. IBiS Su serricr de 
sages de vœux aux interdits et aux surtout, et c'est ça le plus grue où apparaît la non-pureté de anprès de l'intéressé, cette entreprise à nombre des affamés. Même dans lc deux idéologies potiti 
tennis, aux familles de prisonniers et c'est là que je veux en venir, sang, réaction identique, en plus treize cr . er. rs court terme, la philantrophie mathé- faitement opposées. La querelle de 
politiques et de ceux qui ont été exé- dénote un refus de voir la réa- lâche, puisque le recrutement se Se : cg me g ne , matique ne rencontre pas toujours l'écologie est également datis CE CAS. CE His LÉ 
Cutés ou qui sont morts en détention. Xit£, qui est qu'une parte de La transforme en « an vous Écrire » smts de celei qui les établit, cooptés son objet : le sociologue de Falimen- : : Kiatzmaus en dome d'abo- Sy ane 
De tels messages sont toujours ac age française (ose Res (évidemment)... : auPre à bulletin secret, at La forme tation pourrait suggérer que “l'on. dantes iflustrations, dont ie ne pe dre 
cueillis avec joie et reconnaissance. que sous couvert d'imo- Et og expérience Eu, pas . Le fonctionne qu'aprés doux ass d'en : ne F. 8 fes à qi l'exemple da D.D-T- 
mnogemeeune | ÉPmSS soie ones [NT Ce En dents ns Ge pod à den Pan ue 
resses, il suffit d'en une i i eV : - : ne 
da sous | Mme edens Cocoa | roréuire Eee Un tes 
sobRus antrapartheid, baie 309, | tre de triste more vécue cit eu p'es pes : Do a let — à régions parmi les plus aricinter Le TRE 
Maison des as50C1atiOns, 2 bis, rue l'horizon. mille, ta es des millions, mon des dessiers de l'Élat * : : gicbe, mais. qui, mujourd'in, * J | = RARE 
Berthe-de-Boissieux, 38000 Affirmation hâtive me direz- frère. à : ; 1 ; - {l slimenter une polletion plus grusa l@rrs L 
le. vous, pour ne pas dire gratuite; OF : : Dans ce qu'il est convem d'apper 7. Kiatzmann rappelle avec dangereuses : PO cékébrer .les in 
PETER FLETCHER. permettez alors, et ce n'est Pas ni France! ce EE ler l'affaire des « avions renifleurs humour l'immense espoir que beau mérites de cette substañce miracu- ï . TR 
{Grenoble} He gaieté de cœur, que je vous la mes. no soût pas Ne PE ne les anciens ont eu une coup de « natalistes » placérent, il y jeuse, qui devait devenir un objet de are & 
démontre. autres Qui enr or Mduite entirépublicaine. Que | 2 SRE vingt ou vingt-Cinq ns, iction, à ne fallut pas runs. Fee 
Je suis ce qu'on appelle une Pas qu'alibi pe oamoufler n'aurait-on entendu si ces Choix dans ix Nobel de la paix {un cer- à + - édite 
Sur la Prusse enfant mie, de mère Men Famogde que pre aus | sun M Que inmicon qu Cobtonx, de Bof done Ont D Ms de ppp à es 
ct aigérien. jourd'hui de parier de pureté de uroy ?.Que 2 2 andre et ; pres : “Hi . 
A propos de la Prusse (le Monde de communiqation 2 TS été sang! Attendrais-tu, sans 1e Ar d dos 300 mine de affarmées Len ER er RS verte»), qui ECrivi "3 CT wi 
daté 4-5 décembre, p. 8. et le Monde ave dans les ivareités l'avouer, le théoricien qui te bid PS ne dAevas # Anprécier cetie providence, ce à quoi Sr un enthousiasmam dhy- : UOTE té 
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APRÈS LA LIBÉRATION DU LIEUTENANT GOODMAN 


UM Réagan se. déclare disposé à rencontrer 


 gacavecla Syrie: -- RAR 
Tandis qu’on se félicitait officieu- 
° Sement, tant à la Maison Blanche 


pour : le mt. 
preuier Es 


La -veille, ie 
avoir, dans un 
dire que le geste « htmanitaire » de 
Damas demapdai 


Robert qu 

constitue, avait-il dit au chef de 
l'Etat syrien, le « moment oppor- 
tun » Pout « metre toutes les ques- 


tions sur la table » et.« travailler . 


avec les Etats-Unis » afin de rétablir 


” la « stabilité du Liban » et de parve- 


nir à « un retrait des troupes étran- 
Bresn: -" - "|". : 

l'est très possible que-l'adminis- 
tration ne veuille, par cette attitude, 
que réaffirmer son entière ibi- 


lité pour des négociations, à l'heure - 
_ taire de la capitale, 


où l’armée Ini reproche de préférer 
les canons à la diplomatie et où 
la pression en feveur d'un 

des marines de On 

ue peut. pourtant exclure qu'il 
L : Evolution 





ii Jérusalém va réduire s 


ir, M. Jackson a dénoncé « Ja di, 


:. :. Dé nôtre correspondant 


… Ni lun ni l'autre de ces éléments 
a. De sont acquis, mais il se trouve que 


pilote” - donc, dans l'ensemble de ces évêne- - 

. ments, l'esquisse d'un déblocage. On 
peut d'autant moins l'ignorer que le 

‘ nt d'Etat à. apparem- *. Epaule contre épaule, 

j i gen <t Jackson, qu'absolument tout 


tés mfluentes du Congrès 
de l'existence d’un espoir de 
au que l’ambassa- 


leni sur les modalités du repli 
israélien. 


Un spectacle peu banal 
_La journée de jeudi a été jour de 
triomphe pour le pasteur Jackson, 
omniprésent à la une des journaux, 
sur les ondes et sur les écrans de té- 
lvision, et dont chacun souligne 
Fimmense succès politique. À so 
asrivée- à l’aube, sur une base mili- 


choisir d'imposer 


 œcuménique à êté célébré 


: au 
les Etats arabes. 


descendant d'un 


1: fe président Assad - 


shington est devenu le président 
-George Washington » 
Auparavant, :l avait habilement 
rcié, dans le même temps, le 
pb Assad d'avoir « choisi de 
ser de ceréle de la douleur » et le 
à ui «aurait pu 
‘autorité de sa 
Jonction et d'empéë notre mis- 
sion, et ne l'a pas fait ». Un office 
mélant 
aux chants baptistes un rabbin, un 
dirigeant noir islamique et l’ambas- 
sadeur — très applaudi — de Damas, 
et l'on a enchaîné sur la récepuion à 
Blanche. 


le Maison 
MM. Res- 
ont parfaitement joué le jeu 
ea 


oppose, 
. au milieu d'une forêt de caméras 


de micros. Le premier à parlé de + la 


devait : gratitude et l'admiration méritées » 
par le candidat à sa succession, a ex-" 
. horté à une « détermination renou- 


velée à réaliser le retrait des forces 
étrangères Liban et répondu 
qu'il serait, «bien sùr», disposé à 
rencontrer M. Assad. Le second, 
parlant deux fois plus ps que 
base des opnons de l'Amérique eu 
options de que au 
FORCES % esta À = 
pas privilégier les relations avec 
raël au détriment des rapports avec 


Le président et ie candidat ont en- 
po tête-à-tête, au cours 

quel, selon le porte-parole de la 
Maison Blanche, M. Reagan a as- 
suré que les « Etats-Unis n'avaient: 
pas d'hostilité à l'égard de la Sy- 
rie» et «iendaient à un enchaîne- 


ment de pas positifs ». 
pen banal, MM, Anid êe Jaclson de 


servir l'un de l’autre au mieux de 


‘leurs intérêts. On à vu, mercredi, ce 


qui eût été tout simplement inconce- 
vable y a deux jours encore : 
l'homme porté à La présidence 
De RU ri 


de l'Améri- 
que traiter d" à égal devant 
toute la nation Le président n'avait 
rien à perdre ä démontrer qu'il n'est 


. pas aussi hostile aux pauvres et aux 


oirs qu’on ke dit M. Jackson avait 


rs: out à gagner dans cette pi 


au rang d’interlocuteur digne 


* ‘ d'&oge du président. : 


BERNARD GUETTA. 





a présence 


: dans le Sud. du Liban 


(Suite de-la première page.) 

Les trois options offertes à l’ar- 
mée et soumises à M. Shamir 
sont : un repli sur je cours 


Saynik, situé juste au sud de 


Saïda; un retrait jusqu'à la rivière 
Zaharani, qui maintiendrait sous le 
contrôle israélien x ville de Naba- 


tich, peuplée en majorité de 


“4 « 


chiütes, un recul jusqu'au 
au oord de Tor. Le décision 


tient maintenant aux one tlee 


Quel que soit leur choix entre 
ces options à plus ou moins long 





Alfouverture 
du procès d'Albufeira 


LE PALESTINIEN ACCUSÉ 
NIE ÊTRE L'ASSASSIN 
D'ISSAM SARTADUI 


Albufeira. — Le jeune inier 
accusé du meurtre d’ 
le représentant de l'O.L.P., le 
19 avril 1983 à Albufeira, av Portu- 
gai, 2 nié mercredi 4 janvier, lors de 
l'ouverture de son procès, avoir Jui- 
même tiré. Issam Sartaoui avait êté 
abattu dans le ball de l'hôtel où se 
tenait une réumon de Î 
pale sociabste 


"Internatio- 

à laquelle il assistait 

en observateur. ” | 
Revenant sur les aveux qu'il avait 
faits au moment de son arrestation, 
immédistemen après le meurtre, 
l'accusé a rnb n'avoir que 
détourner l'attention. Ii a re- 
Een apparenir au groupé Abou 
Nidal qui a revendiqué lartental. 
Maïs il a eu revanche refusé de dé- 
chiner st véritable identité. Lors de 


. son arrestation, f] était en Possession. 


d'an faux passeport marocain au 
pis de Youssef el Awad. | 
Youssef el Awad fait l'objet de 


huit témoins doivent déposer | 

le uibunel d'Albufeire où l'accusé 
sera défendu par une AVOCAle COM 
mise d'office, M° Fatima Pontes. 
L'acousé risque une peine de ee 
quare ans de prison — {AFF 
Reuter.} 


terme, l'armée souhaite en outre 
opérer à brève échéance des re- 
traits ponctuels, qui 


pour des 


‘renoT- 
cer en jonction ris ue 
nous courons. » L'armée, 
reconnaît-il, est pris dan 


cercle vicieux. La crainte d'atta- 
es atérrotistes » oblige à un ren 


re ». | 
La résistance à l'occupation, 
admet-on de même source, 5e [ET 


tactiques i ont 
pour but de réduire HE qe : 


force parmi ia communauté chiite, 


majoritaire dans Sud (500 000 per- 
sonnes environ). À Cela s'ajoute, 
ones Rs des gr 
provoquée par l'ignorance ï 
tudes locales chez certams mili- 
taires israéliens, 

J'année crut à des troubles Le jour 
où la communauté chiite déflla en 


pe à Nabatich pour célé 
rer a fête religieuse de 
lAchoura. 


Le « soutien tacite » 
des chites 


Il n'est pas du tout sûr que le 
raid meurtrier lancé mercredi 
4 janvier par l'aviation israélienne 
contre des postes chÿtes pro- 
iramiennes Baalbek facilite ce 


rapprochement entre Jérusalem et 


les éléments «modérés - de cette 
communauté, de pourrait au 
contraire cêder à un réflexe de 


s bénéficie pas au 
moins du «soutien tacite» des 
chütes. < Mäme le jour où nous 
serons totalement retirés du Liban, 
ce qui reste notre objectif, ï 
notre interlocuteur, if nous fi 
cohabiter avec les chiltes qui sont 
et resteront n0S vOËSINS. » 


pense dans l'armée israé- 


chée au principe de base qui 
consiste dhormars à n'abandonner 
le terrain qu'à des forces capables 
de « combler le vide ». Cela n'erm- 
péche pas Israël d'avoir renoncé ä 
son ancienne exigence d'un retrait 
simultané‘dnu Liban de « roures les 
forces étrangères ». 


J.-P. L. 


an 
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ser 





Le bilan du raid israélien sur Baalbek 
est d’au moins cent morts et trois cents blessés 





Un camp de réfugiés palestiniens a été atteint de plein fouet 


Beyrouth. — Les bombardiers 
israéliens ont durement frappé 
Baulbek, devenue le fer de lance 
du chiüsme militant le plus extré- 
wiste, où l'Iran a envoyé ses Gar- 
diens de la révolution et où l'on 
retrouve côte à côte des chiites 
libanais d'Amal islamique (1}, des 
Iraniens, des dissidents palesti- 
siens, le rout dans une zone sous 
contrôle syrien. Le bilan était, au 
lendemain de l'opération, de cent 
morts et trois cents blessés, mais le 
nombre des morts pourrait aug- 
menter car les recherches conti- 
nuent dans les décombres. 


Le raid avait deux cibles bien 

3 : une ancienne Caserne 
des forces de sécurité intérieure 
fibanaises à l'entrée sud de Baal- 
bek et un centre de formation pro- 
fessionnelle, la cité El-Sadr, appar- 
tenant à }s communauté chiite, sise 
à 10 kilomètres au de 
Baalbek, au village de Taybé. Les 
avions sont revenus à la charge par 
deux fois à Baalbek même : ie 
bâtiment bombardé est attenant à 
un terrain où se tenait un marché 
ax bestiaux ainsi qu'à un camp de 
réfugiés palestiniens, tous deux 
touchés de plein fouer. Ce qui 
explique que parmi les victimes se 
trouvent un grand nombre de 
civils, enfants, femmes et vieil- 
lerds. La caserne avait 616 occupée 
en octobre 1983 par les miliciens 
d'Amal islamique et les Gardiens 
de la révolution iranienne. Mais 
des gendarmes libanais conti- 
nuaient d'y assurer une 
symboliq 


Le raid a suscité la panique à 
Baalbek, les habitants se précipi- 
tant pour retrouver leurs enfants 


De notre correspondant 


qui, à cette heure-là, étaient sur le 
chemin de l'école. Certains ont 
essayé de fuir la ville, provoquant 
embouteillages et cohue, alors que 
d'autres se dirigeaient vers Îles 
lieux pour porter secours Aux vic- 
times. 

Seize appareils israéliens ont 
participé à F'opération : des Kiir, 
pour ie bombardement proprement 
dit, et des F-16 pour la couverture. 
His n'ont pas essuyé de tirs de 
fusées syriennes, mais seulement 
ceux de la D.C.A. classique. 


À l'appel du Front du salut 
netionel d'opposition libanais, la 
Bekaa observe, aujourd'hui, une 
journée de grève et de deuil, sans 
que Beyrouth-Ouest ou sa banlieue 
sud, cependant, aient Été invités à 
s'y associer, malgré la densité de ia 
population chiite qui s'y trouve, 
M. Hussein Moussaoui, chef 
d'Amal islamique, s'est engagé à 
poursuivre la lutte «contre les 
Étais-Unis et le sionisme. Les 
principaux dirigeants chiites, plus 
modérés, notamment le cheikh 
Mohamed Mehdi Chamseddine et 
Me Nabih Berri, chef du mouve- 
ment Amal, ont fortement 
réprouvé l'opération, Le dignitaire 
religieux a déclaré: -« {a Barbarie 
israélienne s'attaque à un Liban 
isolé, au vu et au su du monde 
entier, sans que personne ne bouge 
le petit doigt pour venir à son 
secours. « Le chef du gouverne- 
ment libanais, M. Wazzan, musul- 
men sunnité, à, de son CÔTÉ, vigou- 
reusement condamné le raid 
israélien, soulignant qu'il « #e peul 
pas mettre un terme à le revendi- 
cation d'un peuple réclamant sa 





liberté ni garantir la sécurité de la 
Galilée ». 1] à ajouté: - Seuls le 
retrait israëlien du Liban et 
l'octroi de leurs droits aux peu 
ples libanais er palestinien peuvent 
mener à la paix » 


On note que Radio-Liban (sta- 
tion officielle) à adopté, ces jours- 
ci, un ton nettement nationaliste et 
anti-israélien. 


Face à la pression des attentats 
quotidiens dont l'armée est l’objet, 
Israël envisage un nouveau retrait 
partiel au sud du Liban fvoir 
l'article de J.-P. Langellier}. 
Mais à moins d'un accord préalable 
permettant à l'Etat libanais de 
combler le vide, soit par l'envoi de 
son armée, soit par un recours à la 
Force d'’interposition des Nations 
unies (FINUL), déjà sur le 1er- 
rain, des troubles sont à craindre 
et même à prévoir, tout comme 
après le retrait israélien du 
Chouf,en septembre 1983. 


Le gouvernement libanais 
compte beaucoup sur le « plan 
sécurité» actuellement en gesta- 
tion à Beyrouth pour remonter le 
courant et éviter une nouvelle 
dégradation de !l2 situation. La 
Syrie paraït, ces jours-Ci, se mon- 
trer coopérative pour stabiliser la 
situation au Liban, et l’on attribue 
sa modération à La volonté de créer 
les conditions permettant aux 
Etats-Unis de se retirer du Liban 
sans perdre la face, quitte à ce que 
les Syriens reviennent à la charge 
par la suite, 


LUCIEN GEORGE. 





(1) NDLR: Branche dissidente 
de l'organisation Amal, plus modérée, 
de M: Nabih Berri. 


. _—…— 
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PROCHE-ORIENT 


A TUNIS 


Une partie de le direction du Fath 
S "accommoderait d'un «éclatement » de l'O.L.P. 


Le colonel dissident palesti- 
mien Abos Moussa a êté exclu 
du Conseil militaire suprême de 
l'O.L.P. réuni a Tenis, à imdi- 
qu ce jeudi S janvier en milieu 
de journée l'agence de presse 

.Wafa. La pius 
hante Rene Les 
nienne, idée par M. Yasser 
Arafat, chef de l'OL_P., et par 
Abon Jibad, commandant 2d- 
joint des forces palestiniennes, 

a également exclu quatre autres 

officiers supérieurs : les Colo- 

nels Mohamed Tarik et Moha- 

med Zahran, le lieutenant- 
colouel Mahmoud Hamdane, 
dit Abou Adouï, et le commau- 
dant Youssef El-Ajjouri, repré- 
sentaut du F.P.L.P.- 

Commandement général 

(organisation diri- 

gée par M. Ahmad Jibril}. 

Tunis. — Le Fath ayant rétabli en 
son sein (le Monde du 5 pre un 
semblant d'unité avec la publica- 
tion, mercredi soir 4 janvier. d'une 

déclaration de son comité 
central, les dirigeants de la princi- 
pale organisation de la résistance se 
sont eussitôt attelés à la tâche de 
sauver l'Organisation de libération 
de la Palestine (O.L.P.) de l'éclate- 
ment. 

La centrale des fedayin n'a plus 
qu'une existence formelle. Six des 
huit mouvements qui la constluent 
ont suspendu leur participation aux 

dirigeants, en particulier au 
comité exécutif, et ont fait savoir 
qu'ils se retireraient définitivement 
si M. Yasser Arafat, président de 
lOLP. n'était pas destitué. Il ne 
resterait plus alors au sein du front 
per que le AG RRe 
d’obédience irakienne, le 
Front de libération arabe. Une se- 
conde O.L.P. regroupant les six 
se dissidents, pourrait alors se 
tuer à Damas. 


“Tu est l'enjeu des négociations 
mercredi soir, entre le 

Fath et les représentants de trois 
mouvements Ccontestataires qui 


De notre envoyé spécial 


étaient arrivés dans la journée à 
Tunis, venant de Ia capitale sy- 
rienne : MM Abdeïhalim Malloub, 
membre du bureau politique du 

Georges 


Abache)}, Yasser Abd R2abbo, secré- 
taire général adjoint du Front ee 
cratique (de M. Hawatmeh), et 
M. Soliman Najjab, membre du bu- 
reau politique du Parti communiste 
palestinien, - -devron! d£éserminer si la 
visite de M. Arafat au président 
Moubarak, au Caire, le 22 décem- 
bre. constitue Ou n0n un revirement 
politique équivalent à une <enchi- 
Fan ». 

Les trois autres organisations ab- 
sentes de Tunis, d'obédience sy- 
rienne ou libyenne — la Saïka, le 
Front populaire — commandement 

énéral (de M. Ahmad Jibril) et le 

ront de la lutte (de M. Samir Gho- 
chech}, — ont vraisemblablement 
d'ores et déjà pris la décision de 
rompre. D'ailleurs, les dirigeants du 
Fath estiment qu'ils ne peuvent plus 
coexister avec des mouvements qui, 
fin 1983, ont combanu DRE 
la main les loyalistes regroupés 
ie autour de M. Arafau «Un 


Et il ajoute : - Ils ont été pires que 
les Israéliens. Nous avons subi da- 
vanage de pertes à Tripoli que lors 
du siège de Beyrouth en 1982 Ils 
on: tué un millier de nos combat- 
tants et blessé deux mille autres. 
C'est la Jois dans notre 
histoire que des Palestiniens massa- 
crent d'autres Palestiniens » 


La déclaration publiée mercredi 
4 janvier par le comi£ central du 
Fath dénonce ces dissidents comme 
étant des «traîtres» et des = agents 
stipendiés- de la Syrie et de la Li 
bye; celles-ci sont mises dans le 
même sac qu'israël et ls Etats- 
Unis, dont l'action convergente a 
abouti à chasser les fedayin loya- 


Israël 


LE PROCÈS D'UN UNIVERSITAIRE FRANCAIS 
ACCUSÉ D'ESPIONNAGE AU PROFIT DE L'O.LP. 


« C'est la faute à la presse ! » 


De notre correspondant 


Tel-Aviv. — La presse peut- 
elle influencer le jugement d'un 
adolescent au point de l'inciter à 
embrasser une cause — palesti- 


Quel rôle jouent les médias dans 
le modelage idéologique des 
jeunes cerveaux ? Où s'arrête le 
devoir d'informer ? Ou com- 
mence le mise en condition ? 

Ces visilles questions cent fois 
débattues ont resurgi. mardi 
3 janvier, dans une salle d'au- 
dience du tribunai de district da 
Tel-Aviv où comparaissaït un en 
seignent alsacien de vingt-sept 
ans, Henri Eichholïltzer, accusé 
d'espionnage par l'Etat d'Israël. 

Son avocat, M: Rotand Roth, 
avait choisi, en quise de défense, 
d'instruire le procès de deux jour- 
naux français, Libération et 


si 


1983. Après avoir sulé un 
nement militaire dans des camps 
palestiniens du Liban, à vint en 
feraël me mai 1978 avec pour 
mission de photographier la mar- 
ché en plein air de Tel-Aviv et la 


jecuifs à des attentats pro- 
grammmés par l'O.L.P. 

gra reconnaît aussi avoir 
remis deux passeports, dont le 
sien, à des militants palestiniens. 
Accomplissant quelques mois 
plus tard son service militaire en 


prinait son désir de rompre avac 
l'O.LP. « Je me posais, a-tl dit, 
des questions sur l'usage qui 5a- 
reit fait des photos. Comme je 
répugne à la violence, je me son- 
taïs mal à l'aise. » 


En septembre 1982, l'armée 
israélienne met la main, à Bey- 
routh, sur les archives de l'O.LP. 
Elles serviront aux S6rvices 54- 
crets de Jérusalem à identifier 


provoquée par des prisonniers 


Mardi, à Tel-Aviv, M” Annie 
Kriegel, professeur à l'université 
de Paris et éditorialiste su Figaro, 
a déploré ex cathedra € les 
ravages causés par 
lez idéologies radicales qui 
i À dans 


Ouvrages et citations à 
l'appui, le professeur Hayim Hat- 
zitz ft grief à Libération et au 
Monde «€ d'avoir, pendant des 

une information 


tiques 
tandis que les Palestinions 
étaient aux fus vic- 
times du nazisme ». Ni l'eccuse- 
tion ri les juges n'ont paru 
impressionnés par ces Outrances. 
<hest impossible, a fancé l'avo- 
cat général à l'adresse de 
l'accusé, que vous n'ayez pes ks 
dens ces mêmes journaux 


- l'exposé d'attentats tels que 


cotuf survenu aux Jeux clympi- 
ques de Münich. » Le perte 
du tribunal a souligné € l'ncon- 
vensnce QU'A y a à faire le procès 
de la presse quand calfa-G n'est 
Pas 18 pour se défendre ». 


J.-P. LANGELLIER. 





listes, d'abord de Beyrouth, ensuite 
de Tripoli. 

Le divorce étant ainsi consommé 
avec les trois groupements d'abé- 
dience syrienne et libyenne, les diri- 
geants du Fatb s'appliquent à récu- 
pérer les trois autres organisations 
qui n'ont pas participé aux Combats 
de Tripoli. Leur retour au bercail de 
l'O.L.P. est d'autant plus souhaita- 
ble qu'elles entraînent dans leur sil- 
lage plus du quart des membres du 
Conseil national palestinien (le 
«parlement» de Îa résistance} et 
peut-être davantage si la contesta- 
tion de M. Arafat devait se répandre 
parmi les sympathisants du Fath. 


La déclaration du comité central 
de cette organisation à été conçue, 
semble-t-il, Pour résorber le er 
tentement qu'a suscité la rencontre 
Arafat-Moubarak au Caire. « L'ini- 
tiative personnelle du président de 
J'O.L.P. est jugée contraire aux rè- 
gles de la - direction collective », et 
des mesures disciplinaires Seront 
prises pour que de tels actes ne se 
reproduisent plus, indique le 
texts. Les dirigeants du Fath confie- 
ront sans doute à Icurs interlocu- 
teurs venus de Damas qu'un blâme 
et un sévère avertissement Ont €té 
adressés au chef de r'O.L.P. 


L'aide du Caire 


Ce dernier, expliquent-ils en 
pe PR LE 
ux commissions 42 hoc ont été 

ne pour définir, avec préci- 
pres les limites du dou- 
ble dialogue que la résistance a l'in- 
tention d'engager avec l'Egypte et la 
Jordanie. Les décisions prises par 


sations dissidentes sont représentées, 
_- ensuite du Conseil national pales- 
tinien. Aiusi, tout «dérapage » 

it être évité. En guise de « ga- 


rantie > supplémentaire, le comi1é 


‘central du {a Path réitère ue 


ment sou opposition aux accords d 
Camp David et au plan Reagan, ail 
précise que M. Arafat n'a consenti 
aucune concession politique au pré- 
sident Moubarak. 
Pourquoi le président de l'O.L-P.. 
ne 
hef palestinien a répondu qu'il ne 
Doeuit pas faire autrement, compte 
tenu du soutien multiforme (on 
parle d’armements) que l'Egypte lui 
pa fourmi pendant le siège de de Tir 


de leur chef. 


Concernant le contenu de 52 
conversation avec le président Mou- 
barak, M. Arafat assure qu'il n'a ac- 

de discuter que d'une éven- 
tuelle initiative diplomatique 
ran 3 inée à favorr 
ser le règlement du conflit au 
Proche-Orient. Le président de 
l'O.L.P. souhaite que Paris et Le 
Caire remettent sur le tapis le projet 
de résolution que les deux capitales 
avaient présenté en août 1982 au 


Conseil de sécurité pour susciter des 


Cette version de Ia visite du Caire 
risque fort de ne pas satisfaire les re- 
présentants des organisations dissi- 
dentes, qui soupçonnent M. Axsfat 
à vo acier dar un +50 
cessus de paix américaine » 


muviqué du comité central du Fath 
l'absence de toute référence au 
traité de paix signé entre Le Caire et 


. Jérusalem. De toute évidence, le 


dialogue avec l'Egypte que le Fath 

appelle de ses vœux n'est pas condi- 
sut pt la dénonciation des ac- 
Ce DS 


Si cette ambiguïté et d’autres en- 


que nous imposent n0S Partenaires, 
ei nous appliquerions, seuls, une 
stratégie réaliste que comprennent 
et approuvernt au moins 75% des 
Palestiniens. » 


ERIC ROULEAU, 











































de une enve- 
nilhons 





Tunis. — «4 Quand ils sont ar- 
rvés, je leur si dt : s Prenez 
» tour. » Je pensais qu'ils na cas 
> 


vastée, en balayant le trottoir jon- 
ché de débris ds sa vitrine. Is 
étaient, mercredi 4 janvier, des 
centaines et des centaines à faire 
de même avenue de Paris, rue 
Chartes-de-Gaulle, rue de Pales- 
üne et pratiquement dans toutes 
les artères de Tunis ravagées par 
les émeutiers de la veille. 


dégéts, 

importante que lors de l'explosion 
sociale du 26 janvier 1978, qui 
avait déjà traurmatisé le pays 
Presque tous les magasins ont 
souffert, mais les émeutiers se 
sont particulièrement achamés 
contre quaiques symboles de 
rOccident, et plus généralement 


Une révolte 
en deux temps 


{Suite de la première page. } 


colère, apparemment sponta- 
née, s'est traduite par de petites jac- 
queries auxquelles 
même dans 


CARE 
ys où. générajement, le rumeur 
ré JE ne 
agitation n'est parvenu que plusieurs 
jours après à Tunis. : 
Entre-temps ls mouvement s’est 
étendu très progressivement à tout 
le Sud. Dans un deuxième temps, et 
surtout dans les grandes aggloméra- 
tions. l'orchestration politique a été 
évidente. La tactique sophistiquée 
utilisée par les émeutiers a alors Eté 


uae délégation à Tunis eu vue 
d” «une coordination et d'une coc- 
pération ose dépasser la 
conjoncture actuelle ». Pour autant 
que l'on sache, l'offre n'a me 
prise ep considération « La 

n'a besoin de personne sinon qu'on 
lui fiche la paix », nous a déclaré un 
ble tunisien. Néanmoins 


une quelconque assistance mais pour 
assurer au NovPernent de 
M. Mzk 


ue la Li est 
rien pa] ns per 
Alors que Je vit dans l'inquié- 
tude du nciemels ec tn atiénel ds non: 


velles clarifications de la part du 
Renan re a donné, 
pose ne eme an 
point accord avec la centrale 
syndicale U.G-T°T. sur les augmen- 
tations de sa devant compenser 
les ‘hausses Aux termes de 


ioppe de plus de 30 de dr 
pars — au eu des ]1 envisagés par 
le — Sera d du 
b RG mie tion 


salaires. 
As ce Di pont 


ah DS “ de TETT. 
M. Habib , avant de préciser 
Que: pour Eure SUR OT- OR 
approuvé vendredi la com 
mission administrative. C'est d'ores 
et déjà ua important + acquis pour 1 
gouvernement, qui levrait 
craindre dé remous ue 


_ grève générale, Lire pres 
semble-t-il, la re M: 


PAUL BALTA . 
et MICHEL DEURÉ. 


s * 





"opposition — wa | 


DANS TUNIS DÉVASTÉE 
Les symboles de l'Occident... | 


De notre envoyé spécial 


de la société de consommation : 
Air France, Îes agences de 
les pari. 
menes, une boutique à l'enssigne 
de is « Doica Vita 3 et surtout las 
supermarchés. lei ou là, il ne reste 
« C'est un miracle 5 notre Mineur 
ble n'a pas brülé. Le feu conunen- 


Téhéran en 1978, on à amoncelé 
le matériel au rribeu de  Chaus- 
sée pour y mettre le feu. 


Comment ne pas penser aussi 
à l'iran devant ces quelque deux 
cents autobus renversés, brülés, 
alors qu'is vensient d'Eue 
portés d'Europe, cas machines de 





De rem mobi indé cmt. 


modifications qui nous persisect ai- 
ler de soi mais firant et font encore 


Commentaire désabusé d’un uni- 
versitaire tunisien en poste en 
France : « Nous somtmes guettés par 


de pertes. L'uxcigration des Tuni- 
siens n'en & été que plus grande. . 
et is se derniandent « commen æ- 





révolution », : VOre 


a 








…L# 0 


"En 


:p'étisaaihis 


! 
CE 
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. Aujonrd'hoï, aux yeux de ombre | Ne , 

de Tunisiens qui ne se réclé tre 

tons da moutman Blum, 2 économisez. 

addad ne vaut guère mi 
bourguibistes ape de le ies 
comme le statut de In 

Soesrenene | et vivez 

suite par lo boy Lamine: alus que | QUE calme ! 

l'indépendance venait à peiné d'être |. 

restaurée. Les immovs- 

tions de ce texte furent le | Sur vs Er er . 

initiative de Phones : ms D 2 Pan Rss Las see AN de 

l'initiative de l’homme par le divorce | on Pa 

à me horde de ” rer eù PnDcique le lus EN, ue u 
fants réservé à le mère. mes rs onérause: PRIVAD — , 
Z fallut toute la poigne du Com | SOuS-Bois. Tél :-{1). 848.85.37 - : NAN Lines 

battant suprême pour imposer des,| PS9 uniquement Paris et 100 Km Y ne 
. h ah. 1. RT “ne 
« or He îs Fi É se Me PAR 4 | : ” FAURE “ue 

DS 
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Me me ue 4 


L” 
une délégation dirigée” par 


pays du'groupe dit « de >» : aide 
(Mexique, Venezuela, Colombie, Pa- 


namia) doivent se retrouver-cette s8- . 


RER Re 1 
, -déià . bien. e 
atfei . 


Assembiée ‘envois ‘© 
ane + ee 


* ue dieu 
re sal error moto 


impor- 
tants pour Washington dans la pers- 


RS EL en 
leader de l’ex- 
vainqueur des élec- 


rue 





El 1 Salvador 


DES «ESCADRONS DELA |. 
MORT » SONT MUTÉS A | 


L'ÉTRANGER. DT 
Plusieurs officiers supérieurs säl. 


vadoriens. oût été mutés à l'étranger à 


Bush, qui avait remis à ses interlocu- 
teurs uns liste de personnalités off 
re) dont plasieurs membres des 

orces armées Com dans ce 


genre d'activité D avEit indiqué que De 


ieur mutation devait -être 

avant le 10 janvier 1984, faute de 

quoi l'aide militaire de. Washington 

au Salvador serait réduite. : 
D'autre part, l’armée a réconiu. 

le 4 janvier, ‘la mort de cent soldats 

et de plusieurs afficiers Jors de Fet- 


perd cinquante bommes. 
Le Front Farsbundo Marti de libé- 
ration nationale (F.M.L.N.) assu- 
rait, pour sa pañt, avoir capturé deux 
cents taux. 


domné, le 4 janvier, des instructions 


tielle de 25 mars prochain. — 
(AFP. AP. Reuter.) 


20 passage Dauphine” - 
. 75006 Paris - T4. 3254137 








Choisissez la qualité ! 
En Prèmière classe CO 
Austrian Airlines vous 


Austrian Airtin 





£OUVETnEMEN 
Eafin, le ministre de ia défense a 


| Tous les jeudis, départ 20 h 50 drone Suid” 
_ arrivée 08 h25 via Vienne. 


dernières semaines 
des signes de souplesse dans la re-. 


cherche d'une sojution pacifique » et 
-B'espère que « 1984 sara l'année 
d'une paix honorable assurée par:les 
Contre-Américains eux-MêmMes ». 


il reste que les contrôles de la 


‘| mise en œuvre de cette « paix » rie 


sont ni faciles à imaginer ni aisés à 
appliquer. Et le Nicarague, -Qui à mu 
dplié les « gestes » de bonne volonté 


« bloc » de quatre pays (Guatemala, 
Salvador, Honduras, Costa-Rica} 


dont es. 


propositions règlement 
sont éncors très éloignées des 





a PP n| 


mme en classe Touriste, 
offre un service de 


haut niveau. Et le confort de Ses DCS. 


AUSTRIAN 


es. Orly-Sud. Réservarions : 266.34.66 


AIRLINES 


Comment contréler réallement le 
trafic d'armes et les frontières, par- 








gociation. Ils savent aussi qu'ils ne 
rip pere Aero mb? 
:Cherait une intervention directe des 
“États-Unis. 


_ Cette relance diplomatique 58 dé- 
roule toujours sur fond de combats, 


. d'assassinats politiques et d'enlève- 


ments, au mépris des droits humains 


‘les plus élémentaires. La loi de le jur- 


gle reste prioritaire en Amérique cen- 
trake. Le Conseñ pour les affaires de 
l'hémisphère (COHA — une orgarisé- 
tion américaine privée et libérale) a 
placé la Guatemala at le Salvador en 
tête de sa liste des pays d'Amérique 
latine coupables des plus graves vio- 
lations des droits de l'homme. Selon 
cette Organisation, plus de dix mille 
non-combattants sOnt morts en 
1983 dans ces doux pays de faits da 
violence politique. La majorité d'en- 
tre eux auraient été victimes des es- 


-  cadrons de la mort er des forces de 
56 té 


Prètres, professeurs et coopérants 
américains enlevés et assassinés : la 


‘ ‘Héonée 1e là AokiREn où de 1 1e 


s'est estompé. Pour tenter de redres- 
ser l’image de son pays à l'extérieur, 
le général Mejia a nommé de nou- 
veaux ambassadeurs aux 


RAD noce Con de 
faires, Conséquence : le Guatemala 
manifeste moins d'enthousiasme 
pour participer au projat américain de 
réactivation du Condeca {Conseil de 
défense de l'Amérique centrale), un 
organisme de coordmation militaire 
créé dans les années 60 pour faire 
face à ls menace cubaine, tombé en 
désuétude après la guerre entre le 
Salvador et te Honduras de 1969, et 
qué pourrait aujourd'hui &tre le cer- 
veau d'une éventuelle opération mil 
taire combinée contre le Nicaragua. 
Tout va très vite en Amérique con- 


a UD NOTE 
ions de. doliars su Salvador pour la 
reconstruction d'un pont détruit par 
la guéräla en 1982 sur le rio Lempa 
qu’un autre pont sautait.… 
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ETRAVE 38. av. Daumesnil PARIS-12° _ æ 347.21.32 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
ET VENTES PAR ADJUDICATION 





Pour cecte rubrique s'adresser : 
7, rue Sie-Anne - 75038 Paris Cedex O1 - 261.51.52 





Vente Palais de Justice de Pontoise RRAIN - Jeudi 19 janvier 1984, à 14 heures 


PROPIÉ à à PARMAIN (95) TMC Me à Px 200 QU 
= Consign. D RE mi Es RS Ponuue (03) 


CP | PETIT-MALAVOY Avocats. T. 032-20-77. 23, ruc de la Bretonnerie 


VENTE au Palais de Justice, NANTERRE - Mercredi 25 janvier 1984 à 14 h. 


IMMEUBLE - BOIS-COLOMBES OMBES (92) 
21, r. JEAN-JAURÈS 2 aPPARTEM- 52 


M.àP.: 1.500.000 F 


14, rue Sainte-Anne. TEL : 261-01-09 










Vente au Palais de Justice de Meaux (TN. le jeudi 19 janvier 1984 à 101 
PROPté à VAUDOY-EN-BRIE ht fee 
Mise à Prix : 300 000 F "SL MRENTa DRE 








Vente sur saisie immobilière au is de Justice ue (Essonne) 
le MARDI 17 JANVIER 1934, à 14 heures 


UN PAVILLON situé à à IGNY 


1, allée du MISE À PRIX: 100 000 FRANCS 


Consigoation préslable pour enchérir par chèque certifié ou en 
espèces. Rensei  TRUXILLO et AROUN, avocats associés à 


gnements : 
EVRY (91), 4, bd de l'Europe. TEL : 079-39-45. 











ne par adjudication sur licit. en l'étude et par le ministère 
à. .Ecouen (95). 52, rue du MaréchakLecierc, 
é JEUDI 12 JANVIER 1984 à 15 heures, en TREIZE LOTS : 











4, rue de la République - Contenance : 817 
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AMÉRIQUES 









Les langues commencent à se 
déber en Argentine à propes de 
la période de” répression des an 
nées 1976-1978 contre la gué- 
rille d'extrème gauche et ses pré- 


sumés *< AL », 

, Mare 
xistes ou chrétiens, intellectuels 
ou syndicalistes. 


Le mercredi 4 janvier, l'hebdo- 
madeire Ja Semena a publié un 
certain nombre de détails sur les 
méthodes utilisées durant ces 
années de Îls za sale guerre» à 
l'encontre da détenus, ls sont 
donnés per un sous-officier, 
M. Raul Vilarino, trente-cinq ans, 
ex-membre du Groupe de répres- 
sion °° 3, créé dès 1975 sur l’or- 
dre de l'amiral Emilio Massara à 
l'école da mécanique de la ma- 
rine. M. Vilarino dénonce, en par- 
ticulier, les tortures ordonnées at 
pratiquées par le chef des études 
de l'école, le capitaine Arduino, 
ainsi que par le capitaine Astiz, 
et par Le chef des servicas de 
rensgignement, {fe capitaine da 
corvette Jorge Eduardo Acoste, 
et par un médecin prénommé Af- 
berto, surnommé « Mengele ». 

Le terrain de sport de l'école, 
situé à quelques mètres du Rio 
de ls Plata, servait de lieu de cré- 
mation dés cadavres. D'autres 
détenus étaient fancés d'héticop- 


Argentine 
Un millier de prisonniers 
auraient été jetés d'hélicoptère en haute mer 
durant la période de répression 







tères en mer, après avoir été mis 
dans un état comateux par des 
injectons de drogue. 

Un témoignage concordant, 
publié par l'hebdomedaire Siste 
Dias, a été foumi par un officier 
parlant sous couvert de l'anony- 
maL Selon cet homme, qui fait 















déshabiiés, 

autres at jetés hors des appa- 
reis », où ils avaient été embar- 
qués. Plus d'un millier de per- 
sonnes auraient subi ce sort, 
selon ce personnage. Au début, 
les militaires n'avaient pas étudié 
les points de chute des corps, de 
sorte que des cadavres réapps- 
raissaient sur la côte au sud de 
Buëanos-Aires. > 












Le témoin confirme que des 
incinérations de cadavres ont eu 
lieu à l’école de mécanique de La 
marme à Ouernos-Ares. H indi- 
que, enfin, que l'une des dispa- 
rues de nationalité étrangère, 
dont !3 presse internationale 
evaït fait grand cas, la jeune Sus- 
doise Dagmar Hagelin, a été exé- 
cutée d'une balle dans la tête par 
le capitaine Alfredo Astiz — 
fA.F.P.} 












Buenos-Aires s'efforce de hâter le règlement 
de plusieurs différends territoriaux 


L'Argentine et ke Chili vont trou- 
ver dans les quelques mois à venir 
une solution pacifique à leur diffé- 
rend territorial à propos des îlots si- 
tués au débouché du chenal de Bea- 
gle, à l'extrème sud du continent 
américain, à déclaré, le mercredi 
4 janvier, le ministre argentin des af- 
faires étrangères, M. Dante Caputo, 

Les deux pays en étaient arrivés 
au bord de ja guerre, fin décembre 
1978, à propos des îles Picton, 
Nueva et ra revendiquées par 
l'Argentine. Le Saint-Siège. avait 
alors offert sa médiation Le cardi- 
na] Samoré avait mis au poinr une 
proposition de règlement, aussitôt 
acceptée par le Chill, mais relusée 
par la junte argentine. 

D'autre part. le gouvernement 
britannique s'est déclaré prêt à étu- 
dier le nouvel appel formulé la veille 
par le président argentin, M. Raul 
Alfonsin, en vue d'un règlement de 
là question des Malouines: mais il 
également rappelé que la .questian 
de la souveraineté de l” archipel m'est 
pas négociable pour Londres. 

La Grande-Bretagne, indique on 
communiqué du Foreign Office, sou- 
baite renouer des relations normales 
avec l'Argentine, mais - en commen 
çant par des domaines pratiques où 
un accord serait possible -. Londres 
a déjà fait des propositions en ce 
sens : reprise des relations commer- 
ciales et économiques normales: ra- 
patriement sur le continent améri- 


cain des morts argentins de la guerre 
de mai-juin 1982, et, enfin, reprise 
des relations diplomatiques. 


La déclaration de M. Alfonsin, le 
3 janvier, précisait que Buenos-Aires 
était disposé à garantir sérieusement 
les intérêts des quelque mille huit 
cents Kelpers (habitants des Ma- 
louines) en vue d'un transfert de la 
souveraineté, Aux - droits démocra- 
1iques garantis par la Constitution » 
argentine s'ajouteraient des « droits 
spéciaux = en faveur des Kelpers, à 
négocier entre Londres et Buenos- 
Aüres. — (AF.P., A P., Reuter.) 


e Dépar: de l'ambassadeur 
d'Argentine en France. — Nommé 
ambassadeur d'Argentine en 
France, en août 1981, à un moment 
difficile des relations entre Paris et 
Buenos-Aires — en raison principale- 
ment du problème des - - disparus » 

— M. Gerardo Schamis doit quitter 
la France à la mi-janvier pour les 
Etats-Unis, afin d'y diriger ua insti- 
tut de relations internationaies. Il 
part en ayant réussi à instaurer d'ex- 
cellentes relations avec les diri- 
géants français {il a, en particulier, 
contribué à Ja libération de neuf res- 
sortissants franco-argentins, qui 
étaient détenus dans son pays) et il 
a su, en 1982, pendant la guerre des 
Malouines, obtenir le soutien de tous 
les diplomates latino-américains en 
poste à Paris. : ; 





Etats-Unis 


LES ENFANTS NOIRS 
€ PARTICULIÈREMENT » 
BIEN NOURRIS... 


Washington {A.F.P.). — La faim 
n'est pas uo problème majeur aux 
Etats-Unis, et les enfants noirs 
comptent parmi les mieux nourris de 
la population américaine, 2 affirmé, 
mercredi 28 décembre, le 
Dr George Graham, membre de la 
nie d'enquête sur {a faim 
gréée eu août dernier par L prési- 
dent Reagan 


Le Dr Graham, qui est pédiatre er 
professeur à l'aniversité Johns Hop- 
kins de Beltimore, a reconnu que 


” certains Américains étaient mal 


nourris, notamment des enfants et 
des vieillards. Maïs, at-il dit, «ce 
n'est pas un problème national ». 1 
a ajouté que les enfants. noirs « fer. 


ment probablement le de po- 
. pulation le mieux nourri des Erois- | 
. Unis » e1 en a donné pour preuve le 


nombre important de Noirs parmi 


- les athlètes américains. 


La commission sur La faim, qui est 
composée de treize membres, doit se 


‘ réunir le 9 janvier pour approuver 
" untexte final qui 


iQuerait nAM- 
ment que les rapports sur l'étendue 
du phénomène aux Etats:linis sont 
« EXAgÉrss ». 


La conférence des maires nés. 
cains, plusieurs gouverneurs ‘et les | 
associations humanitaires sont .ce- : 
pendant d'un avis contraire. Îls ont : 
manifesté leur préoccupation, affir- 
mant que la malnutrition à été consi- 
dérablement aggravée dans le pays 
par les économies budgétaires. 





7" DÉMISSION | 
DU SECRÉTAIRE ADJOINT 
A LA DÉFENSE 


Washington (AF.P. Reuier). — 
M. Paul Thayer, secrétaire adjoint à 
la défense, accusé d'infraction à la 
loi sur les transactions boursières, a 


dont la firme d'armement L.T.V., |: 


basée à Dallas, M. Thayer avait été 
nommé par M. Reagan au Penta- 
gone en ne 1983. Dans ss lettre 
de démission, il dénie « sout fonde- 
ment » aux accusations formulées 
contre -Jui par l'agence gouverne- 
mentale chargée de surveiller les 
marchés boursiers. 

Les faits qui sont reprochés ä 
M. Thayer — ia divulgation d'infor- 


- mations confidentielles, — et _qui 


sont antérieurs à son entrée au Pen- 


tagone, auraient permis à certaines 
de see relations d'affaires de réaliser 


. d'importants profits. 















Le FAIT FRANÇAIS dons le monde 
. LA FRANCE 
3° SUPERPUISSANCE 


Les les 
de le France dans ke 
re 


territorial mondial] (zone maritime). 
DOM-TOM, Afrique er Les 40 . 


re. française 356 pages, 
rsoco chez l'auteur 


ANS DE DE PREUTL 


49560 NUEIL-SUR-LAYON 





collègue 





DIPLOMATIE 


LA PRÉPARATION DE LA CONFÉRENCE 
SUR LE DÉSARMEMENT EN EUROPE 








L'Union soviétique n'avancera 
aucune proposition nouvelle 
indique M. Gromyko 


M. Andrei Gromyko, miisire s0- 
viétique des affaires étrangères, 
évoqué, mercredi + janvier, au cours 
d'un déjeuner offert à Moscou 2 son 

allemand, M. Oskar Fis- 

cher, les conditions dans ere 
s'ouvrira, le 17 janvier prochain à 
Stockholm, la Conférence sur le dé- 
sermement en Europe (CD.E.). 
« Les Etats-Unis et les pays de 
l'OTAN, qui ont preté leur terri- 
toire au déploiement des missiles 
américains, at-il déclaré, rerent 
maintenant de calmer les peuples 
d'Europe de l'Ouest. ls essaient de 
donner l'impression que rien ne s'est 
PRE et appeliens l'URSS. à 
les négociations de Ge- 

He (.) Que personne n'espère 
que l'Union soviétique et les Etats 
DER fee le jeu de ceux qui 
recourem à la phraséologie pacifi- 
que en cherchant à camoufler des 
actions à caractère diamétralement 


| apposé. 


» Poursuivre, les négociations 
après que les Etais-Uris ont com- 
mencÿ à déployer leurs missiles nu- 
cléaires, c'est-à-dire dans Les condi- 
tions où elles serviraient à 
camoufler les projets de l'OTAN 
d'accumulation des armements, si- 
gnifierait contribuer à tromper les 
peuples. (. ii Si les pays de l'OTAN 
Jont monire d'une approche réaliste 
des questions de sécurité, s'ils prou- 
vent qu'ils ont la volonté de revenir 
à la situation qui existait avemt le 
déploiement des missiles, je le ré- 
pète: avant leur déploiement, 
l'Union soviétique sera prète, de son 
côté, à le faire. » 

M. Gromyko a indiqué que son 
pays avait la « ferme intention - 
d'œuvrer, à la conférence de Stock- 
hoïm, à [a conclusion d'« accords 
qui serviront-réellement le renforce- 
men! de la paix sur le continert ». 
Mais il a laissé entendre que 


ASIE 


Afghanistan 


DES COMBATS 
AURAIENT LIEU 
QUOTIDIENNEMENT 
AKANDAHAR : 


Des affrontements ont lieu quasi 
quotidiennement depuis 
semaines à Kandabar 








à proximité de l’agglomération ont 
bombardé au mortier et à La ro- 
quette, le 22 décembre, le quartier 
général de la seconde armée af- 


ques. Les maquisards auraient 
perdu une douzaine d'hommes au 


cours de l'attaque. 
Deë avions et des hélicoptères ont 
rt pe np un raid 


Selon celles-ci, les gouvernemen- 
taux ne Contrôlent pratiquement pas 
Kandahar la nuit La plupart des 


MORT DE RICHARD HUGHES 


doyen des correspondants 
étrangers en Extrème-Orient 


Richard. Hughes, considéré 
comme le doyen des correspondants 
de presse en Extrême- 
Orient, est décédé le 4% pers à 
pre À I était 4gé de soixan 


us à Ms en 1906, Richard 
Hughes avait commencé sa 
‘journaliste au début 


à B pour y couvrir notaMMENt 
les ts de Chine. Ancien colla- 
borateur de multiples journaux anstra- 
Hiens. britapniques e1 américains, il était 
encore au moment de sa mort carrespon- 
dant du 7îmes, ainsi que l'un des chroni- 

queurs les plus [us de ia revue de Heng- 
Kong, The Far £asieru Economic 
Review.] 


fou Le Japon. D état plus tar ia 





J'U.RS.S. n'avancerait aucune pro- 
position nouvelle à l'occasion de La 
CD.E.. et 2 rappelé que M. Anûro- 
pov avait dressé, dans sa déclaration 
du 24 novembre dernier (par la 
quelle il justiftait notamment Le re- 
trait soviétique des pourpariers euro 
stratégiques de Genève el annonçait 


un accroissement important du po- 
tentiel ancléaire de l'U.R-S.S.}), un 
véritable “« programme d'action 
pour l'avenir », programme qui se- 
rail mis en Œuvre « dams son intë- 
gralité ». 

Le Kremhn et ses alliés vont en 
Fait proposer aux Occidentaux, 3 
Stockholm, a encore indiqué 
M. Gromyko, de « er à un 
examen pratique » PTODOSICIONS 
soviétiques sur la conclusion d'un 
traité « de non-recours & la force et 
de sauvegarde des relations de 
paix » entre l'OTAN et le pacte de 
Varsovie. Mais, comme l'a Fait ré- 
cemment la Pravde, le ministre s0- 
viétique 2 insisté sur le fait que les 
Occidentaux avaient tort de présen- 
ter la rencontre prévue dans {a capi- 
tele suédoise par à C'S.CE. de Ma. 
RE en 
négociations de G 

Sa rencontre avec M. George 
Shultz, secrétaire d'Etat américain, 
st toujours fixée au 18 janvier. La 
veille de l'ouverture de la CD.E.,, le 
16, il doit s'entretenir en tête à tête à 
Stockholm .avec M. Claude ee 
son et rencontrer sOn 
tannique, Sir Geoffrey Mooe, 
M. Shultz, de son côté, profitera de 
sa venue à Stockholm pour se rendre 
également à Oslo. Avant d'assister à 
l'ouverture de le conférence, le se- 
crétaire d'Etat américain doit avoir, 
en outre, les 15 et 16 janvier, une sé- 
rie d'entretiens 4 Londres avec les 
responsables britanmques. — 
(AFP. AP. Tass) 


| A TRAVERS LE MONDE 





Embodge 


e ACCROCHAGES 


ENTRE 
ES FORCES VIETNAMO-. 


CAMBODGIENNES ET 
KHMERS ROUGES. — Des ac- 

ont eu Heu, diman- 
che Ta et lundi 2 janvier, entre 
forces vietrnamo-cambodgiennes 
et éléments khmers rouges, à 
proximité de la frontière thai, thaïlan- 
daise, dans le district de Poipet, 


a-t-On appris de source militaire à ‘ 


Bangkok. — (AF PAP.) 
Guinée 


© APPELS EN FAVEUR DES 
VICTIMES DU SÉISME. — Le 
ns l'Etat éthiopien, M. Men- 
uistu, président en exercice de 

FO.U- U.-A. (Organisation de lumité 


ainsi que, plus généralement, à & 
solidarité internationale, .pour 


venir en aide aux sinistrés. 


Lomizana, an de 

République v ne de Era à 

1980, a 6 mn mardi 3 

us par un tri ] populaire de de 
la révolution de 


poussbls ps politiques, parmi les- 
quels l'ancien président, le colo- 


ne Zaye Zerbo, qui gouveroa de 


RIEL. — M. Karim Mahmoud 
Hussein, ministre irakien de la 
Jeunesse, a été nommé directeur 
du buEan présidentiel et secré- 


e ATTENTATS DU SENT ER. 


= ont-attribué à des attentais terro- |. 

d'avoir + détourné Où dissipé» °: : 

FA 68 millions, de francs 

FA. Sur millions de francs‘ 
. Plusieurs anciens res- . 





EUROPE 





 U.R.S.S. Tchécoslovaquie 





: Un projet de réforme scolaire . TROIS NOUVEAUX 
ER Pragu “so al La 
TOMATE TES ENES Gare 7 rhpal onrement dé 
Moscou (LEP. Reuter:}. — __— d6 Jeunes, mu _ 
"école à partir de F re RSR er re 
mie x forts tu conceptions | Ru Kudore rs 
mieux form « : 

marxistes-lëninisies », se défaire de PL Mme ds 
kur « »”., eux deux autres la 
la langue russe — quelle PR none ee 5: 
que soit eur nacionaté d' :— | s'agit de MM. Battek {de- 
et acquérir plus tôt une formation Qui le 4 juin 1980) ee Ladiitse Le 

: tels sont les principes dé ‘| (depuis le $ 1983). 


maire et secondaire von senje. | que. Journaliste et vieux mükiant 
ment transmettre des « connais- © n 
sances », mais aussi former des | buit ans, l ouvrier, 2 étE 
“constructeurs actifs du conmme- | eïclu du parti en 1965 pour 
niome, — conformément aux.re- | mêmes râisons, © avait Eté arrêté eu 
commandations formulées par | 1979 et déteon tr Dons ue 


Ë I avait 
Res or Aer gere gl PET. ea 1963 por avoir critiqué la 
tral, eu juin dernier. Le projet insiste avait été réhabilié. peudant le 


aussi sur le « développement du pa- 
triotisme soviési À de lintene- | < ge de. Prague » et 
lonelisme pra éterten ; et sur dci Benda, ie, Golané _ 


pue maifématique et d F est 
vers l'impériolisme » reutlue nbces. un tilitaut carhokique 2xclu \e jout 
saire par là top grande «condeur emploi Bi à ser nGeS ED rai- 
politique » des jeunes. son de son militantisme à Îz 
et au VONS (comité de 
























Eardes À M Jalal ce pa ac- 
prévoyant un cessezlefeu | nements et que subi 
i SE ct à Sn ocoe Spies dents 
mn t 
Æ de K Fe É. | is £ ue», RP Pons s 
gion— peines. de wait: 
.06es dans certains cas. 
Pays-Bas. HER 


e MANIFESTATIONS DE MO- 


fissel, près de Roter || : 
dam, Les jeunes gens s’oppo- 
te le ue 


de sept: maisons 
nn AE) 


. 


1882, 
- 1-soi 4 janvier à Lon- 
1 dres Ie premier ministre, 













Pérou 





EUMNEUC A CHIGLAY GE" : 
er Long aronee AE 
losé : dimanche 


environ.-Par ailleurs, Îes autorités. : F - dire d'elle # 


Pressée de pren- 
drait efeuriremens des 
:  MESUrEY == “Mi er à 















. : Le-résolution de la Grande- 
A À “Bretagne de'= prendre des 
| [mesures «a. 












taire au Foreiga : Office, sir 
Geoffrey. Howe, qui a été remise 
à Bruxelles au président de le 
commission. . européenne, 

. Gaston. Thorn, & “précisé 
: Thetcher. La déciaration 










- taire général du Conseil du com-.L | 


-“Maudement de ja révolution : 
Shahir,. 


M. Nouri Fayçai 


gouver- 








num 





°°°LE MONDE — Vendredi 6 janvier 1984 


olitique 


— Pagç 








iSiov 
ie v 
Em : W T2 #3 LS L 
Roy ie L'affaire des. « avions renifleurs » LA PRÉPARATION DE LA LOS SUR LA PRES 
PACE : s de La Bo GE Red ee hs: emps veau». gouvernement répond à l'aftente des Français, socialistes 
ini "#5" ophniont mer Paffare. des à avions ‘renifieurs ».. I refuse pour ke tn op à tech grd er ri Le gouvemement et les députés 
Pa Un :: Moment de fairé mme mise au. dans « ce-tonrbillon de polémique ». le Mgñrotf en matière de contrôle (.), sont un dauger pour ie bon fonc- maintiennent volonté exclure Jour 
oi D ns SPA de me D ref me Répabiique A mi spas onaie _ SRE . 
h Nére : el _.< du . . #8 
d'ou } Ho. \ ur. &Ë n'a été alors engagée contre les auteurs étrangers de cette escroquerie des partis politiques de la réforme 
PR MARS À suc moment, Je. personsellement Wélé à cefte  sncune sanction d'a été prise sur le plan Interieur: au contraire, une ; 
PE :." < tfbére », à encore indiqué: M: Mitterrand. « J'ai appris qui y srait Un | fentatire systématique d'Etouffement 2 été mise en œuvre à l'initiative | La presse des partis politiques pas dépasser, dans chaque cas, 


CE si E" 4 = 

| du marché ; obligation pour l'& 
rédactionnelle d'être composé 
j istes professionnels. 


Dans ces conditions, {a con 


# 


* .* “problème, mue affaire, je ne savais pes laquelle, i} n'y araît pas de docu- 
cs Re «Je sarais quof ? a éscore demandé le président de la Répu- . 

; . bique, « Ils savent biér ce Gale m'ont fait trausmettre Ils n'ont qu'à 
‘Je dire, Certains olnt dit que je serais depais dix-huit mois. À supposer éemnirer 


n'échappera pas aux règles sur La 
transparence et La concentration que 
le projet de joi gouvernemental veut 
imposer à l'ensemble des journaux 


de ces mêmes autorités politiques », ajoute la déclaration du P.S. 
M. André Chandernagor, premier président de La Cour des 
comptes, 2 reçu la lettre du premier ministre demandant à La Cour de 
déterminer la mature juridique des exemplaires du rapport Giquet 





44 % des personnes interrogées estiment que Je 


a en rai- 


les dirigeants communistes en 


oo nr cel soit Justes Rares Shrsient depuis béénconp plas long: éiruits par M. Bernard Beck. Cette lune acconagnaie Parents AE itiéamen Heu Cat Dane 
+ eee A SR remis par en collaborateer de M. Barre à l'hôtel Matignon le | iier mmiire, eu RE Ron l'AS A a Lan 
Bi-dessus ». D fem che ce. permet pales 2 Janvier les responsables socialistes mercredi 4 janvier à 15 he 

éritant de se Inlsser entrainer par des inutiles », at-il ajouté. Selon un sondage réalisé par téléphone, les 3 et 4 janvier, per la commission des affaires cultu- L'opposition — et particulière 

Sa seule conviction est finalement qu’.< vaut æieux laisser Les pagiers Piestitut Lonis Harris et et publié par Je Matin de Paris du 5 janvier, relles de l'Assemblée sationale, puis jes députés U.D.F. — continue 


se pert ses manœuvres de ret 


Es je. : 4 : Lies : ; $ 
2x ir res : PAS RL We. son de publier Le rapport M. Pour 23 & il t charge du dossier, avait mainienu sa . 
.-." L'affaire des «avions -renifieurs » présente un « caractère exCep- Le même sondage a ie M Giqul Fe de pt ui position de départ. Il n'eut guère de ments, dépôt ds Hi mes 
Gounellement " grare» et devrait conduire -« certains Polti. position de M. Valéry Giscard d'Estaing affaiblie par cette affaire | difficultés à convaincre ses premiers Les tentative 
ques :et ‘notamment : Giscard d'Estaing, Karre et Chalandou à æ qui w interlocuteurs, Ceux-ci étant depuis 
: (contre 8 % qui peusent qu'elle est renforcée, et 40 % qui l’estiment président, M. Claude Evin ! 
à pt re pa pescens afnirme d'autre part le-bareau exécutif sans changemeut), 32 % font le même constat à propos de M. Raymond a Ass de Fimpossibi Loire-Atlantique), d'accélérer 
parti socialiste, Fe Barre (contre S % et 37 %)} et 21 % à propos de M. Pierre Mauroy : jure les politiques du  Jébats en s'appuyant sur le 1 


a ‘ Le’partf socialiste, qui estime que, rendant le rapport public, <ie 
Le rôle de M. ‘Pesenti,. brasseur d'affaires lombard 


cp d'a application d de Ia loi ; tous 

les socialistes ne partagent pas, pas, pour 
autant, cette FS.E M. Jear- 
Pierre Michel (P.S Haute-Saône), 
rapporteur pour avis de la commis- 


ment de l'Assemblée n'ont 

l'heure pas été couronnée 
succès, le R.P.R. venant au se 
de l'UDF. Aussi, mercredi so 


ne L comporants alienne De notre envoyé spécial rs la banque vaticane ee M de es neue rappelé dans ss n ne x 
de l'affaire <avious renifl te de |’ ; tes ‘article 2, mis 
se précise. Ellé ‘conduit. au monde “Le prod atout de ét homme, mer en 1979-en un remboursement M. Pesenti fut le rincloél e6 rs RS de MN a serve cle des 10300 du 
tico-fine: catholique. et. L qu'on dit pre au gain ot prudent, de 160 milliards de lires : une opéra- naire de la banque de Ro Cat Rte Mais cit ce nr lan Gi de décembre. Il est donc diffic: 
+ Vaticn se profilé à l'arièreplans  Orisiralre de ane citadelle tion pour le moins mystérieuse et détenant 4 % du capital (il a perdu | raie Fe savoir quand elle pourra ac' 
3 * éléinent nouveau" est le be pinces fut er po peu hr enr cs que dans ce krach quelque 100 mi- Le DS di l'arme de ce texte, ne 
Ve terinédiaire qu'aurait joué, kens monde politique comme Pesen moins liards LÉ | 75% . Evin aurait souhaité que 
à partir de 1976, PS here Es fisancier catholique, Ami de cette opération n'ait té qu'une cov- a est loin d'être limpide dans côté, évolué : ils ne s'opposent plus jui: je mercredi 11 ne 
cière de Zurich, le Ultrafin, dans 1e :Giulio Andreotti, actuel ministre. verture à.une sortie de 160 milliards les relations Calvi-Pesenti. Ce der- formellement au choix de M. Pierre De cette partie de bras & 


pour les œuvres de re- 
A (LO.R.), la banque di Vati- 


4 Ê Le sis ni en pis | 
est évidemment | 


la présence 


or de. M. Carlo Pe- 


senti, brasseur d’affaires Lombard, le ; 


des. affaires De et de 
Colombo, qui avait ce 

” portefeuille dans les précédents gou- 
contribuer au’ mi- 


jl . vernements, à va 
beu des années 60 au sauvetage des ‘ 
Ro- ‘Six banques du sénateur démocrate- 


chrétien Terenzio Guglilmone, Evi- 
tant ainsi à {a D.C. le’ scandale de . 
leur faillite pour créer, en les regrou- 
25 Finstituc bancaire  itabien : 
Ses-liets avec le monde catholi- 
-Qué 1e S'érètenc pas l. Avec Ro- 
M. Pesenti a été lun 


bapque provinciale 
et dans Itaicimenti, puis pour diffé- 
rentes opérations, dont-l'une fut ce 
prêt de 50 milliards de lires 
RL en 1972, par la banque va- 
à-Italmobiliare, -qui, indexé 
‘a D france puise, 


.emille 


de lires des caisses de l'Italmobi- 


Mg alors 

teur délégué de l'ILOR, qui sigos 
l'accord (dont,.au demeurant, ü n'y 
a plus trace). 

Qui dit ben avec l'I.O.R. suppose 
bien, également, avec Roberto Calvi. 
Ce dermier, retrouvé mort en juin 
1982 à Londres, était président du 
Banco Ambrosiano. Une bonne par- 
tie des actions des sociétés Fu 
groupe Pesenti avaient été déposées 
en garantie auprès du Banco Am- 
brosiano, afin d'obtenir des finance- 
meuts. En outre, en 1981, lorsque la 

Agnell revendit les 10 % 
d'actions qu'elle Da dans 
Pitalmobilisre, c'est l'Ambrosieno 
Qui les acheta pour les revendre aus- 
sitôt aux sociétés financières de Pa- 


-nama… couvertes par les fameuses 


lettres de parrainage de l’'LOR., 
source de Ja controverse, au- 
Nr sur La responsabilité ou 


‘soutenu les « inventeurs ». : 


Me Violet, un des hommes 
clés de toute l'atfaire, ‘a été fait 





nier est en effet poursuivi par la jus- 
tice, d'une part comme membre du 
conseil d'abminitretion du Banco 
Ambrosiano, et également pour 
avoir, par le biais de l'une de ses so- 
ciétés fmancières, racheté en sous- 
su pm a 
que 50 d'actions de 
banque de ce dernier. 

Un dernier L concerne jes rap- 
ports de M. Pesenti avec l'Union de 
banques suisses et, en particulier, 
avec M. Philippe de Weck. Au mi 
lieu des années 60, l'Italcimenti ris- 
qua de tomber dans les mains de Mi- 
chele Sindona (vraisemblablement 
banquier de la Mafia très lié au Va- 
tican, en prison aux Etats-Unis pour 
banqueroute frauduleuse}. Sur une 
Colombo, alors 


en sa possession (45 milliards de 
lires). C'est auprès des banques 
suisses, et notamment de l'U.BS. 

qu'il trouvera les fonds. Depuis 1969 
reste très Ilé aux milieux bancaires 
belvétiques (il possède une banque à 


” Or, l'ÜBS. pardît très mêlée à 


des opérations accomplies par des 
pos nnalités de La vie italienne dont 

bilité s'est avérée quelque 
peu douteuse. L'U.B.S. fat notam- 
ment la banque de Sindona, celle de 
Licio Gelli, maître de la loge P2. 


Mauroy, et donc au principe du 


maintien de l'article 2 du projet, qui 
définit les personnes physiques ou 
morales ä qui il s'applique. [is ont 
obtenu en compensation la limita- 
ne re pouvoirs de ia commission 
la transparence et le plurs- 
Es puisqu'un amendement socia- 
liste à l'article 20 devrait préciser 
que pourraient lui être 
dans Sa recherche de renseigne- 
ments, des limitations - résu/iant du 
libre exercice de l'activité des partis 
politiques » ; ainsi, par exemple, elle 
ne pourrait se faire communiquer le 
fichier des abonnés à un journal d'un 
parti qui, bien souvent, est aussi 
celui de ses adhérents. Le P.C., pour 
autant, n'est pas entièrement satis- 
fait de [a rédaction de l'article 20 et, 
en attendant un accord définitif, il 
maintient ses réserves sur l'article 2. 
Mais, au cours de cette rencontré 
à l'hôtel Matignon, c'est la seule 
modification importante aux pou- 
voirs de la commission qui a été 
admise, avec, en plus, probable- 
ment, uné nouvelle rédaction de 
l'article 2}, qui £énumère Les agents 
de l'administration « habilités à 


que pour tenir compte de la récente 
décision du Conseil constitutionnel 
qui a annulé l'article 89 de la loi de 
fmances pour 1984 sur les pouvoirs 
d'investigation des agents du fisc. Il 


AOC TES SET CE 
à destination du Golfe. Dép TS 
de Roissy à 22 heures. 







n Gulf Air. 4 vols par semaine sur'Thistar. Un accueil chaleureux, un service 
” de boissons er une possibilité de détente incomparables. Le choix d'une cime aopéenne et 
“ôrientale dont la qualité est garantie par la Chaîne des Rôtisseurs. Elue 


ka deuxième fois la compagnie préférée 
C'est le bon choix des hommes d'affaires qui voyagent vers le 


Pour plus d'information appelez Gull Air 
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SANS FRAIS 16 05 42 61 20 


; 9 BOULEVARD DE LA MADELEINE. 7 5008 
APPELEZ DE 


des voyageurs Vers É Joe en-Orient 


“Eos ° 


engagée entre l'opposition t 
majorité à la commission dépe 


date de convocation du Parle 
en session extraordinaire pou 
permettre de débattre de ce ; 
de loi sur la presse. 

VBRÉ 





M. CHRAC : l'essentie 
est de rassembler notre ni 


M. Chirac, en adressant ses 
mercredi 4 janvier, à l'ensemb 
conseillers de Paris appartenar 
majorité municipale aussi bier 
l'opposition, a mis l'accent su 
souhait de voir l'« unité des 
çais - renforcée en 1984 tant at 
locaf que nationai. Le maire 
capitale a déclaré : «Ce q1 
essentiel aujourd ‘haut est de ra, 
bler notre nation. C'est la cer: 
d'apparterir à une même nat 
un même peuple qui impos 
limites à la division. > 

Parlant des relations entre l 
sition et la majorité, il à rappel 
formule de Georges Pompido 
disait : « Le gouvernement a 
l'opposition réagit », et à CON 

les opposants aient des 
divergentes sur les moyens à r 
en œuvre, c'est la démoc) 
L'important est de travailler 
un esprit constructif en évite. 
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'OLITIQUE 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Après l'émission « Les dossiers de l'écran » 
(UMANITÉ » : Reagan a | M. HAMON : un langage de 


uvé un porte-parole fans- 
> en {8 personne d'Yves 
ntand. 


marentant les déclarations 
. mardi 3 janvier par Yves 
and au cours de l'émission 
+ diffusée 
Antenne 2, Claude Leconte 
jeudi 5 janvier, à la + une » 
narité, Agen du P.C. 
Reagan a trouvé en France un 
Janatisé en la personne 
s Montand. (..}) Pourquoi une 


le trompe les concurrents 
nèmes ? ER droïte cherche- 
ur candidat de rechange ? Il 
‘ai qu ‘avec Giscard usé, Barre 
romis, Chirac carnassier, les 
sont limités. Bien sûr, l'acteur 
odestement : « Reagan, qui est 
0 président, n'avait pas réussi 
la comédie, ce qui n'esl pas 
as.» 
Voilà où mène aujourd'hui en 
re de rêve conserraleur améri- 
Que les Etats-Unis aient fair 
mauvais cowboy un bon prési- 
bien réactionnaire amène ter- 
que l'on pourrai: bien 
ir comedien ur petit 
cien vieille cause. En 
. aller du Milliardaire au 
ident. Du bien mauvais 


1, x 





vérité 
M. Léo Hamon, ancien secrétaire 
d'Etat, 1 d'Initiaiive répu- 


blicaine et socialiste {LR.-S., gaul- 
liste de gauche). 2 déclaré, mercredi 
4 janvier : «+ Si nul n'est tenu 
d'épouser toures les positions prises 
par le plus ro de nos 
artistes, erpellé par 
ses remises Pn ‘question AE 
hommes politi q onriers 
des Le gp leur pensée el 
dens leur discours, négligeraient 
certe interpellotion comuneftraient 
une grande erreur : leur assuronce 
ne Les protégerait pas contre les 
mouvements du sentiment populaire 
venus des profondeurs. 

» Nous voulans, quant à nous. 
insister aujourd'hut sur d'appel à un 
langage de vériré dans la présenta- 
tion par les partis ef les syndicats 
des problèmes essentieis. Sur 
l'approbation de la fermeté mani- 
festée par ie chef de l'Etat en poilri- 
que internationale, sur la dénoncie- 
tion de l'excès dans les manœuvres 
et les démarches d'ajfroniement et 
sur l'édification des nécessaires rap- 
prochemenis auxquels il faudra 
bien venir entre tendances 
aujourd'hui opposées. Ces senti- 
ments sont les nôtres. Puisse le 

pays, délaissant le jeu des extrêmes, 
soutenir ceux qui ermtendent faire 

ser ces sentiments profonds dans 
la réalité politique. » 


Le conseil des ministres 
s’est réuni, le mercredi 
4 janvier, au palais de VEly- 
sée sous la présideuce de 


communiqué suivant à été 
diffusé : 


e ACCORD INTERNATIONAL 
La Frence péréciper ou caplial 
oh es développement des 
Ds etétaue à mréteuté do pro. 
tions extérieures a 
jet de loi autorisant l'adhésion de la 
France à l'accord portant création 
de la banque de développement des 
Caraïbes. 


La décision de ia France de parti- 
ciper au capital de cette banque tra- 
duit la volonté de notre pays de 
contribuer à l’action internationale 
conduite en faveur du développe- 
ment des Etats de cette région du 


o PRIX, REVENUS ET ne 

1984 : une année décisive 
réduire l'obstacle majeur de l'ifla- 
tion — Le premier 
senté une communication sur les 
grandes s lignes de la politique en 
matière de prix, de revenus et de 
coûts en 1984. 

Des progrès ont été réalisés 
depuis dix-huit mois dans la lutte 
contre l'inflation. Mais ils sont nn 
fisants, notamment au regard des 
résultats obtenus en ce domaine par 


UN DÉBAT A TF1 SUR LES THÈSES D'ANDRÉ GLUCKSMANN 
« Gagner et ensuite frapper » 


wès l'exposé faït par M. Fran- 
Mitterrand le 17 novembre der- 
‘ Antenne 2 sur les euromissiles, 

Sinclair proposait mercredi 
vier sur TF 1 dans son émission 
Son spéciale » un débat autour 
thèses d'André Glucksmann. 
, dans son livre la Force du 
xe {le Monde du 17 novembre) 
ce Île ) et souligne la 
sité pour l'Europe et pour l'Ot- 
t de ne pas céder au chantage à 


ns les guerres qu'ils se.sont li 
jusqu'à l'entrée dans l'ére nu- 
a a expliqué Glucksmann, cha- 
protagoriste devait « frapper 
Jagner à. ll faut au contraire au- 
hui « gagner et ensuite frap- 
En d’autres termes désarmer 
ement l'adversaire avant de 
er sa force et de le soumettre. 
est selon lui la stratégie des di- 
ts soviétiques qui nourrissent 
vis de l'Europe occidentale et 
onde les mêmes ambitions que 
. à ceci près que le chef du 
‘eich voulait voir lui-même 
vernent de son programme 


: que le commurwsme se donne 
108 de l'histoire pour aboutir, 

mière question tournée vers 
nagne da l'Ouest où le paci- 
a pris le plus d’ampieur : celui- 





ci est-il dans la mem des Soviéti- 
ques ? Deux interviews — l'une de 
M. Egon Bah, l'un des principaux ar- 
tisans da l'opposition du S.P.D. aux 
Pershing, l'autre de l'écrivain Hans- 
Christoph Busch, sympathisant des 
patifistes — ont posé la question du 


la confrontation Est-Ouest. Pour 
Glucksmann il est clair qu'on ne peut 
demander à l'Allemagne d'être en 
première ligne de ja défense euro- 


générations, a-til dit, le Déché 
d'Auschwitz doit être efface. à C'est 
aussi l'avis qu'exprimera en fin 
d'émission Me Simone Vail pour qui 
«ia R.F.A a le droit d'être consiiérée 


et Pour l'ancien major 


CORRESPONDANCE 


« Les nouveaux chouans » 


* Aude de Kerros, présidente 
Alliance pour une nouvelle 
re, nous écrit, en i uant le 
de réponse, à la suite de notre 
6 du 3 novembre consacré, sous 
“e « Les nouveaux chouans », à 
ailie de là culture entre la gau- 
t la droite : 
+5 amalgames, la caricature 
entre de l'article, les glisse- 
r de sens faussent compiète- 
la nature ei le raison d'être 
liance pour une nouvelle 
re, association que VOUS Citez 
Samar et don Je sui La pré 


Tout comme Art ei Lumière 
mble des artistes, l'Alliance 
mble des associations cultu- 
“ (troupes de théâtre, ensem- 
musicaux, atellers, os 
tion, festivals, eh Cette 
iarion s'nscrit dans le déve- 
ment des libertés associatives 
ont la base de la démocratie, 
mnhletil * 
C'est grâce au support que 
sentent les associations que 
soup d'artistes peuvent s'expri- 
aujourd'hui, Êlles on: donc à 
wiattre et à œuvrer er ra 


ppor: 
les créateurs puisqu'elles ont le - 


‘e d'être au contact des aspira- 
réelles du public et constituent 
eur diversité un terain favora- 
ph vie artistique. 
Pourquoi, ensuite, les artistes 
sous sommes opt-Îls ressenti le 
n d'entamer un dialogue avec 
us et les responsables culturels 
municipalités ? Tout simple- 
parce qu'ils sont dans Ia 


France d'au 
vent accueillir les œuvres, {es expo- 


sitions, les pièces de théâtre, les |, 


concerts que nous voulons faire 
connaître. Parce qu'ils sont les 


injermédiaires entre les artistes, les | 


associations et le püblic. Nous n'y 


pouvons rien, c'est ainsi. Un artisté | 


doit pouvoir montrer ses œuvres au 
public. 

» La diversité des individus et 
des assoriarions qui nous compo- 
sent est telle qu'il n'est pas possible 
de dire que nous colportons une 
culture répondant à des critères 
idéologiques particuliers. Nous rat. 
sonnons en créateurs et non en idéo- 
dogues. 

» J'en profite pour signaler 
les partis politiques ne « ps 
sent » pas de nous, Que nous en 
sommes totalement indépendants et 
décidés à le rester. » 


OPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 


ur papier llford Cibachrome ou sur film 
TRAVE 38, AV. DAUMESHIL PARIS-12è æ347.21.32 





jourd’hui ceux qui peiu- ; 


généraf de La marine, l'Occident dis- 
pose d'une « supériorité globale indé- 
niable tant en armements stratégi- 
ques que tactiques, conventionnels 
et navals », et l'mstallation des Per- 
shing ouvre en fait, sous prétexte de 
défendre l'Europe, la possibilité 
d'une guerre nucléaire mités à son 
territoire. Faux, a répliqué Glucks- 
RNCS A Aer cs 
l'Europe à celui des Etats-Unis. A 
supposer que tel ns soit pes le des- 
Do eo me 227 
x is 


propagande prétés par l'ambassade | 


— ont illustré l'état d'esprit entre- 
tenu par les dirigeants de Moscou : 
bellicisme à l'intérieur, rhétorique pa- 
cifiste à l'extérieur. M. Pierre Juquin, 
membre du bureau politique du 
P.C.F. a refusé de commenter ces 
documents pour s'en tenir au rappel 


consensus des forces politiques fran- 


pacifique 
choï, des visites de dirigeants débon- 


caïñn de 1942 montrent fe grand mé- 
chant loup Ado faisant main basse 


*| sur les naïfs patits Gochons roses... 


PATRICK JARREAU. 


nos principaux partenaires économi= 


ques. 

Réduire rapidement l'écart des 
prix entre la France et ses parte- 
naires reste done, plus que jamais, la 


des prix ou des revenus, nee être 
prédétermimées et contenues nr la 
re 5 % en glissement ànn 

Ces printipes seront es 
appliqués à l’évolution des salaires 
dans le secteur public, dont [es 
orientations pour 1984 viennent 
d'être fixées par le premier ministre, 
ainsi qu'à l'évoluion des prestations 
sociales. Dans le même esprit, une 
action particulière sera menée pour 
modérer l'évolution des rémunéra- 
tions en tage, des loyers et 
baux commerciaux, des marges 
commerciales, ainsi que des distri- 
butions de dividendes pour les- 
quelles le gouvernement adressera 
des recommandations aux organisa- 
tioos patronales. 

La politique de contrôle des prix 
tiendra compte des résultats 
observés en 1983. Aïnsi, les produiis 
industriels qui ont respecté les 
accords passès en début d'année, et 
d'abord ceux qui participent à le 
bataille économique imternationsle, 

verront leurs prix FORMES 
Hberés ea 1584. 
En revanche, les services qui n'ont 
pas respecté les accords de 1983 ver- 
ut leurs dépassements comptabi- 
lisés dans les prix de 1964. Les com 
missaires de la République ont reçu 
d'autre part dés consignes de fer- 
meté quant au contrôle des prix des 
services. 

L'évolution des tarifs publics res- 
pectera, elle aussi, l'objectif de prix 
gouvernemental tout en tenant 
compte de la situation spécifique de 
chacune des entreprises concernées. 

Le gouvernement veillera égale- 
ment à ce qu'une concurrence plus 
Re Are + ns lee Rae Ou 

l'activité économique. 

Tous les 


Us 
do Ro pee À Tant 
collectif de désinflation. 


: un Tinflation doit être aussi 
combattue par une maîtrise rigou- 
reuse des coûts. Le gouvernement y 


contri sa part, en pour- 


ibuera, pour 
suivant l'objeptif de Le rédhiction des 


prélèvements osres à de 
1985, en es la EU 
des coûts financiers'et en contenant 
l'évolution des tarifs publics. 
@ RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
Une politique de coopération.et 
d'ouverture en liaison avec l'ensem- 
ble des acteurs de la recherche. — 
Le ministre de l'industrie et de la 
recherche 2 présenté au conseil des 
ministres une communication sur les 
grandes orientations de Paction du 
Centre national de la: recherche 
scientifique (C.N.R-S.). 
Principal organisme public de 
. CNRS. a pour _e 
sion prioritaire de développer la 
recherche dans tous les domaines de 
la connaissance, et en iculier en 
recherche fondamentale. Il lui 
appartient également de valoriser 
les résultats de cette recherche. 
Une politique active d'ouverture 
des rap- 


dans les secteurs de pointe et appli- 
cations industrielles. 

1. La coopération du C.N.RS. 
avec l'ensemble des acteurs de 
recherche sera développée : 

— avec les universités : celles-ci 
pourront passer avec le C.N.RS. 
des conventions-cadres. L’impor- 
tance des accordés par le 
C.NRS. aux formetions universi- 
taires associées sera maintenue. Les 
décisions permettant de créer de 
nouvelles associations où de mettre 
fin à des associations existantes 
seront prises en liaison avec les uni- 
versités et ie ministère de l'éduca- 
tion nationale et tiendront” compte 


de la quaïité des recherches, de leur” 


adéquation aux priorités scientifi- 
ques nationales … du respect des 
équilibres régiona 


Se Le NE 
recherche : plusieurs accords per. , 


notamment La coordination 


mettront 
de l'action du C.N.RSS. et de l'Insti- : - 
tut national de le recherche en infor. . ! 
matique et en automatique 
domaine - 


- de la 
fihière électronique, l'ouverture avec. 
le Centre national d'études des t6lé- 
communications (CNET) d'un 

boratoire de si 


la : à 

la création avec le Centre 
vationa] d'exploitation des océans 
Lean un laboratoire mixte 


NSUmre en Chareñte- 


— avec les entreprises ‘indus- 
trielles : La signature de conventions 
telles que celles qui existent avec 
Sainr-Gobain, E.D.F., Roussel Uclaf 
et Renault sera encouragée. Le 
C.N.R-S- pourra créer avec les 
entreprises des laboratoires mixtes, 
des groupements Pronues e com 
muns, des filiales: 


ires sOoCisux : 


2. La mobilité volontaire des 


chercheurs sera 

Des procédures destinées 4 facils- 
ter la mobilité des personnels du 
C.N.RSS. vers les autres urgnnismes 
publics de recherche er vers les 
entreprises seront définies De son 
QE, le CNRS. accuriliera dans 


l'industrie et des organismes techmi- 


Le statut des chercheurs du 


C.NRS. et celui des enseignants 
supérieurs organxseront des passe- 
‘elles entre ces deux corps. 

Les échanges de jeunes cher- 
cheurs tiulaires da doctorat entre le 
C.N.RS. et les Isboratoires euro- 
péens seront encouragés. 

Enfin, le C.N.RS. présentera 
régulièrement ses activités au grand 
public et participera à l'information 
et à La formation scientifiques en uti- 
Bsant les nouveaux modes de com- 
munication, en particulier les 
réstaux cÂblés. | | 
# ÉGALITÉ ENTRE HOMMES 
. ET FEMMES | 

Le programme d'action pour 
l'année 1984 sera axé sur l'emploi 
et la formation professionnelle, 
l'éducation ef l'oriemtation et l'£ga- 
lité civile — Madame ie nriustre 
délégué chargé des droits de la 
femme a uzé COrnroUmICA- 
tion sur les orientetions retenues 
pour 1984 en ce qui concerne l'Egs- 
lité eptre hommes et femmes. 

Ces orientations, définies à la 
suite d'un récent comité intersninis- 
térie) chargé des droits de la femme, 
concernent en particulier : 


D L'emploi et La formation pro 


_ ere d'action pour 
améliorer l'accès des femmes à 


Jessi 


femmes aux trois corps d'agents des 
douanes. 


. 2). L'éducation et l'oienfation : L 
ns emails oubé à isole 
des droits de la femme et le iminis- 
tère de l'éducation sationale : pré- 
voire les mesures visant à: 

— Lutter contre le sexisme à 
l'école: un groupe de réflexion et 
d'impulsion sera chargé de veiller À 
la prise en compte de cette préoccu- 

tion dans les programmes sco: 


aires; le formation des maîtres serä 


menée auprès des élèves instituteurs 


de Is coordination des actions 


dans ce but. —: rte 


3) L'égalité civile: °° ei 


| portant sur l'éuat des vébicilés ot à 


. æction.. 


Les mesures à prendre serOm exs- 


. minées an cours d'une prochaine 
. la sécuriré routière. 
primordial . de 
monde du-travsll, comme celui de ‘ 


re 


. 


e PROTECTION Ha 
DE L'ENVIRONNEMENT 


La France peut mener une 
im M en ce 


de l'eavironnemnent. Et 


‘d'Etat chèrgé 
de la qualité de la vie a présenté une 
commanicalion 


Re 


France dispose daus Ë 
le minisire délégué chargé de la cov- 
pération e£ Un « 


L'articulation entre les pro- 
grammes français, l'aide comniu- 
nauraire et les actions 

sera renforcée. . | : 

La participation fi 

gramme des ‘Nations onies pour 
l'eavironnement sera accrue de 10% 
en art celle repte au 


La come de Débaret Si mar 
-crodf d'jauvier = adopté les mesures 
individuelles suivastes 


‘= ML. Georges Ored, adinisietra— 
teur civil hors ciasse, est notsmE 
Ccmsoilier. maître à le Cour des 


| ln 


mike ses éroits à la votrab, : 


kc-$ gra 1920 à Nogent 
LEE M. Maprice 
dans l'administre. 


tion sn Fo4s Commissaire de 
ps Res 
khiérarchiques de ls préfecture de 
Lu de Paris en _. api 

ment adjobrt au Chef de la brigade 
criminelle (1957), chef de la bri- 

criminelle (1961), directeur 
‘adjoint ‘de la olice ‘judi- 
_ciagre (1966) et de la 


mlNé l,7 jaavier 1845 à Paris, 
Lehuë&ron-Kerisel, ancien 


de Paecinae on 
re l'a es: 
nt Eaie donuis lee de 


L'amélioration de l'envireuse- 
. ment. est l'une des clés du dévelon- 


au pro 


_ 


eo —— 
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Doyle Dane Bernbach. V.A.G. France S.A. 02600 Villers-Coiterêts. Tél: 96.08.03. : 


Toutle monde cherche à réparer des ans 


… l'iréparable outrage. Toutle mônde souhaite 
voir l'objet aimé garder. une triomphante 

jeunesse. Tout le monde devrañ posséder | 

Une automobile Volkswagen: ” nos 


Car les Volkswagen soni garanties. Très 


bien garanties. Pour une raison bien simple : 
Volkswagen est certain de leur qualité. 





IS SE + qu Pme d'un mir mmmme nue mm 7 


- 


D'abord, il y a la garantie pièces ef main- 
d'œuvre qui protège votre voiture pendant 


: ] an, sans limitation de kilométrage. 


“Ensuite, la garo ntie-peinture. Volkswagen 
est tellement sûr de la solidité de ses peintures 
qu'elles sont garanties pendant 3 ans. 

Enfin, la garantie anti-corrosion. La plus 
récieuse, peut-être, car la rouille ne sattaque 


| | Med ie je prendra pos ue He \7 . 
VOLKSWAGEN, C'EST TOUJOURS POUR LONGTEM C 


voitures comme pour les gens, la jeunesse 
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pas seulement à l'aspect de votre voiture, elh 
est aussi un danger pour sa' santé. 

C'est pour cela que la garantie anti- 
corrosion est la plus longue : 6 ans. Pour le 


est le bien le plus précieux Volkswage: 
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La revue jésuite Études publie, 
uns son numéro de janvier, un arti- 
e du Père Patrick Verspieren, 
cien directeur du centre Laënnec 
tumônerie des médecins catholi- 
is), qui dénonce le recours, par le 
wsoumel soignant de certains hôpi- 
ux français à des « cocktalis Eyti- 
«es +, «mélanges de drogues don- 
es en perfusion à des doses telles 
s'Hs plongent le patienr dans 
nconscience et acrélèrent le pro- 
asus de la mort». 
Si certains soignants en sont 
rivés LA malgré les moyens dont 
re la médecine, écnt le Père 
membre de la Compa- 
de de Jésus, c'est que la notion 
£me d'un soulagement efficace des 
uffrances extrêmes -se heurte 
core en France à l'incrédulité et 
scepticisme ». nLes médecins, 
oute-t-il, rester r la plupart 
isarmés devant la souffrance de 
fui qui meurt. v 
Cetre attitude É des 
igpants provoque, écrit le Père 
erspicren, par CONLréCOup, une 


autre réaction : -SY /a médecine 
devient incapable de maintenir un 
état minimum de santé, ël vaur 
mieux que l'homme meurt" (...). 
« Telle est la conviction qui, à mon 
avis, se répand de plus en plus dans 
da saciété. » 

Il s'agit en fait, ajoute l'article, de 
Ja peur - d'entrer en relation avec 
celui qui se sent mourir”. Ceite 
angoisse dresse entre les soignants et 
le mourant - ur mur de silence {...). 

isse et douleur s'amplifient 
mutuellement, et le malade est ainsi 
entrainé dans-le cercle vicieux de la 
“souffrance totale. qui devient 
rapidement insupportable non seu- 
lement à l'intéresssé, mais aussi à 
SON ENLOUTAGE ». 

D'où le recours aux + cocktails 
lvriques - que dénonce le Père Vers- 
pieren : « De tels mélanges de dro- 
* gues sont employés constamment. 
+ systémaiiquement même dans cer- 
- tains services hospitaliers. Ils y 
- sont devenus la médication habi- 
- tuelle des derniers jours de Ia vie. 
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DANS LA REVUE «ÉTUDES » | - 


Le Père Verspieren accuse certains hôpitaux français 
d’accélérer la mort de malades qui souffrent 


« Même lorsque le malade ne le 
- demande pas. Mëme quand il ne 
- ressent pas de souffrances sévères 
- ou de grandes angoisses, » « Et, 
» ajoute l'auteur, que penser de ces 
»injonctions adressées aux infir- 

» mières qui règlent le débir des per- 
» fusions: « Je ne veux plus voir 
»M. X... au retour du week- 
-endn?s. 


«+ Notre société a perdu l'habi- 
tude de côtoyer la mort », ajoute le 
Père Verspieren. Elle doit s'attaquer 
résolument au problème du soujage- 
ment de ia souffrance. Aïnsi l'ont 
fair en Grande-Bretagne notamment 
certains professionnels de la santé 
qui savent trouver le temps, la dispo- 
nibilité nécessaire et le courage 
d'affronter la relation avec celui qui 
meurt. - La création en France de 
queiques petites unités de Soins Où 
l'on manierait avec précision les 
thérapeutiques de la douleur de 
celui qui meurt est donc une neces- 
sité impérative », conclut le Père 


jésuite. 


Incompétence ou archaïsme 


Le Père Verspieren a joué depuis 
: longues années, à la téte du cen- 
e Laënnec, un rôle de pionnier 
ur que changent des attitudes 
1'l dénonçait vigoureusement à 
igard de la due Non. disait-if, 
ille-ci n'est pas rédemptrice. Elle 
alit celui qu'elle frappe et le 
ionge dans la solitude et Ja 
stresse. 
Son message a été mal compris, 
iriois mal reçu et quasiment 1ou- 
urs mal appliqué. Les praticiens 
ançais, à part de très rares eXCep- 
ans, ignorent tout en effet du trai- 
ment de la douleur, et ils ne reçoi- 


tenir la reconnaissance officielle 


qui leur permettrait d'organiser un 
enseignement Systématique. 


Le recours aux moyens extrèmes, 
tel le placement d'une perfusion 
plongeant le malade dans l'incons- 
cience, reste extrêmement rare bien 
qu'il soit dans certains cas indispen- 
sable. Un tel acte n'est pas, en effet, 
monnaie courante dans jes hôpitaux. 
ne serait-ce que parce qu'un malade 

inconscient pose des problèmes de 
prise en charge particulièrment dif- 
ficiles, et parce que ceux Qui savent 

manipuler ce type de cocktail Jy- 
que sont rrès peu nombreux. 


Il appartient aux facultés de 
médecine et de pharmacie et aux 
écoles d'infirmières de remédier à 
ces carences, conduisent, et c'est 
sans doute cela qu'a voulu dénoncer 
avec quelque excès le Père Verspie- 


ren, à l'usage de moyens lourds ou 
inopérants là où des méthodes plus 
simples mais insuffisamment 


connues ont fait leurs preuves. 


Aucunc de ces méthodes n'exige 
la technologie complexe qui caracté- 
rise les grands hôpitaux. 1 importe 
donc également de développer l'hos- 
pitalisation à domicile, inexistante 
en France, et les lieux d'accueil du 
type Saint-Christophe ou les 
du-Calvaire, à Paris. ce qui est, Cele 
fois, du ressort des pouvoirs publics. 

Loiv de « favoriser l'euthanasie 
active », le corps médical français et 
son autorité de tutelle gardent, à 
l'égard de La douleur et de la mort, 
des attitudes, hélas, largement domi- 
nées par l'incompétence, l'mdiffé- 
rence où l'archaïsme. 

D' ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 





ÆS DISPOSITIONS DE LA RENTRÉE SCOLAIRE 1984 


e Premier degré : chaque département répartira ses enseignants 
e Collèges : la réforme est mal engagée 
e Lycées : on pourra redoubler la première 


Cinq circulaires préparant la ren- 
Rest PES à ont été cs 
abliques, i S janvier, es 
rvices de M. er Aire 
es aux recteurs d'académie, elies 
sent, comme chaque année, à mo- 
liser l'administration pour ia pré- 
ne son here Pour de 
ire et à tracer les grandes lignes de 
Les ve ministérielle, tant sur le 
ue qu'en matière de 

sion des moyens budgétirtes. 
soulignés pence 
:s points est le renforce- 
ent de la - gestion globale des 
Me qu apparente à chaque 
qu'il a, chaque 
fpartement de répartir les postes 
instituteurs de les besoins en 
aternelles, en élémentaires, en 
mplacements, sans faire appel aux 
isins, ni, à plus forte raison, au mi- 


COLLÈGES. — La rentrée 1984 
à la « première étape de 
sise en œuvre de la rénovation des 
AHièges - dans 10 % À 15 % des éta- 
lissements sur la base du volonta- 
at. Les collèges retenus, qui bénéf- 
ieot en 1983-1984 d'actions de 
mation spécifiques, devraient no- 
imment «avoir une politique en 
matière d'orientation, de travail 
et des ensei ra rase 
on Jem , de groupe- 
, de relation avec 
eniromement, d'utilisarion des 
sssources documentaires, de 1ra- 
ail en commun avec le niveau élé- 
wntaire et l'enseignement techni- 
ue». Les enseignants, dont les 
iches + ne sauraient se limiter à 
sire des cours », sont Lie À dans 
5 établissements volontaires à tra- 
ailler coflectivement et à constituer 
ne structure de réflexion et des 
quipes pédagogiques 
Le ministère se refuse à quantifier 
t «des heures que les 
É consacrent à leur tra- 
ail er commun et aux élèves en de- 


surs obligations de service à dix- 
uit heures de cours (au lieu de 
ingt et une), plus trois heures 
onsacrées à [a constitution 


‘équipes pédagogiques. Cette me- 
ure est justifiée par la volonté de ré- 








server les disparités —. d’ho- 
raires qui énent 
incontestablement le sav coliec- 
tif (les professeurs certifiés doi- 
vent seuiement dix-huit heures de 
cours). 

© LYCÉES ET LYCÉES D'EN- 
SEIGNEMENT PROFESSION- 
NEL (LEP}. 


veautés à 
1984, même si le texte annonce que 
les conclusions du rapport de M. An- 
toine Prost sur les lycées « seront ti- 
rées dans les prochaines semaines ». 

Le texte énumère des actions — dé- 
veloppement des enseignements ar- 
tistiques, introduction de la philoso- 
phie dans certainés sections 
technologiques, extension des 
ciasses-passerelles entre les LEP et 
les Iycées… — pour Pres la 
réussite des élèves. À propos de 
l'orientation en classe de première, 

où la décision de redoubler est 

de: cn an dernier, M io la 


naît que Re de 
ri été prises de façon res 
de ». Malgré cet « échec relatif », 
le directeur recommande le dialogue 
qui permet aux élèves et aux fa- 
milles de parvenir à un choix cohé- 
rent. Si ce dialogue n'a pas pu s'éta- 
blir et que le Choix Fait par la famille 
ou l'élève majeur est irréaliste, « Je 
coll pourrs ropresr Le ralcabla- 
mens en moivart Sa décision ». 


Peu d'innovations 
Les circulaires 1984 marquent 


; Er continuité pas rapport aux 
t des années pré- 


state et présentent peu d'innova- 
tions. Les-objectits sue M. Savary 
rappelle lui-même dans 1 
su sont constants : lutter contre 
les inégalités, transformer l’école 
pour améliorer s4 qualité et démo- 
cratiser son Mon pets _ « On … 
pas le système éducatif. fi 

doit se transformer », écrit le Re 
tre dont l'une des idées-forces reste 


.le concertation entre toutes les par. 


ies prenantes aux 
tents d'élèves et êlus us une 


d Le pre de allèses 
enseignement çol 
(P.E.G.C.) : d'Emblisements volon- 
taires pour La rénovation de trois 
heures de cours par semaine (dix- 
huit heures au lieu de vingt et une) 
alignant leur obligation de service 
sur celle des se certifiés 
Pour permettre à tous les professeurs 
de travailler en équipe. Cette de- 
charge horaire era les 


satisf adhé- 
reats du SNI-PE.G. C. Maïs elle ne 





‘une des cir- 


concertation et de tutorat, poinis- 


clés des iions Legrand, alors 

E ton de re ou 
voix 1$ n'ont ja- 

mais caché leur hostilité à la Pr 


velle définition de leur service. La 
volonté du ministère de « ne 
dns nationalement » les 
de concertation et de tutorat 
et l'unification des obligations de 
cours pour E bien conduire des 
professeurs à refuser ces nouvelles 
tâches dont depend pourtant ia ten- 
tative de rénovation des collèges. 
Ph. Be. 


Faits divers 


AU PROCÈS PARIBAS _ 
Les folles dépenses d’une maîtresse fonc “ve 


Et si tes carnezs de Léonce 


: & 
qui feit croire à l'affimation d'un 
bon droit. 

Mr Fayard fut avec son mari, 
une pionnière de l'industrie du 
plastique. À Sainte-Sigoiène 
{Haute-Loire}, ils employaient 
quatre cents salariés. À l'autorane 
de leur vie, il se trouva que des 
groupes européens leur profiosé- 
rent d'acheter leurs usmes s flo- 
nissentes. Agrès examen, Üs don 
nèrent la préférance, en 
avril 1977, aux Hollandais d'Uni- 
lever, 

Jusque-là, ils ignoraient l'un et 
l'autre Paribas. Dans leur pro- 
vince, la B.N.P. locale et {a So- 


Or voici qu'en 1980, après la 


saisie par les Douanes des carnets : 


Boissonnet, on HoùvE sur une de - 


Jeurs pages uns mention 


a Me Fayard suivie de chifires - 


en francs suisses corrsspontiarit à ° 


une valeur de 2 300 OOG ‘francs, *. i 
n'atteignent Ds, FSioré 

° 16 900 000 francs de is vente de. 

- luse: 


« On a moissonné ma vie » 


Alors, si cette Me Fayard des 
cemats n'était pas Me Fayard da 
Sairrte-Sigoïène ? Elle le dit haut 
et fort, Mr Jacqueline Fayard. 
« Les Fayard ? fien que cher 
nous, À y en & trente-QUEUe, et à 
Paribas, il y avait dix-sept 
Me Fayard parmi les chers. » 

Pu reste. Mme Fayard de 

et son ÉDOUX vé- 


sans parler des 3 530 000 francs 
qu'il fallut payer au fisc et des 
1 200 000 francs de bioux À 
cela, aucune honte : 


. je les fais et je me dépêche aussi- 
tôt de les oublier, » 


L'usage de la cocaïne se répand 
aux Etats-Unis et en Europe 


L'usage de la cocaïne est en aug- 
mentation aux Etats-Unis. Selon les 
estimations officielles, cinq millions 
de personnes environ Consommeé- 
raient au moins une fois par mois de 
cette drogue et vingt millions 
d’ en auraient prisé au 
moins une fois. 

L'ampleur de l'usage « entraîné 
use saturation du marché et une. 
baisse des prix. Les trafiquamts ont 
de plus en plus de défilés pour 
écoulier leur marchandise. Ils cher- 
chem actuellement à ouvrir des mar- 
chés en Europe, où La consommation 
de cocaïne a également augmenté au 
cours de cette année. Pour la pre-. 
mière fois en France, les saisies de 
cocaïne en 1983 ont dépassé les sai 


Une récente enquête &ablie à 


partir des réponses de milliers d" 
gers américains s'adressant à Co- 


caïne Helpline, un service On. 


ue d'aide aux toxicomanes, 
Pac sur les dangers d’une de. 
gue qui passe pour ne pas entraîner 
d'accoutumance. Selon le New York 


Ttmes, de nombreux 

de Cocaïne Helpline auraient fait 

état de troubies dépressifs, d’auxiété 

et de panique. | 
Ces indications sont confirmées 


.tce 
chiffre n'était Que de 9,7 7% en 
1982). « Ce j'ait est extrémement 
grave, souligne de responsable du 
Toit Aa =ne car.ii confirme que la 


mode es Etats-Unis est en train de | 
. » | mars ° 1982 à 


que 
reves | 


show-business. » 


La soucoupe dans le jardin : 


Toulon. — Le 8 janvier 1981 
vers 17 heures, Renato NWicolaï 
était occupé, dens son jardin, à ls 
construction d'un sbn. Soudain, 
entend un léger sifflement Bi 
zarre.…. Ss maison est assez éloi- 
gnée de Trans-en-Provence, un 
ee 

6 kilomètres au nord de Dragui- 
gnan (Var). Il lève les yeux. Stu- 


vite, sans bruit, sans pous- 
3 
S'exprimant avec un fort ac- 
cent toscan, M. Nicolaï regrette 
cependant que sa fernme ait été si 


de surprise en surprise. Outre le vagues pour que l'on puisse. : "°"enë. Je vaux bien m'en occu- 
compactege anormal du sol à  considéres qu'elles fournissant : DR ; ete 
l'endroit présumé de latterris. une confirmation définitive ‘des x 
: | 
SU nn UT At 72. = Rene UT 2 4 es 


De notre correspondant 


parable à un effat de ponçage » 
ainsi que d'autres effets mécani- 
ques et thermiques résultant d'un 
échauffament « dont la valeur n'a 
pas excédé 600 degrés ». 

échantillons contisnnent une fai- 
bie quanuté de sodium, de titane 
et de magnésium et des résidus 
de combustion. L'analyse des vé- 
géteux révélera une baisse géné- | 
rale de la teneur pigmentaire pro- 
Ro ee 


(dans un rapport 


de 4 à 10). 

Ces «traumatismes virgini- 
Ques » a d'un viailis- 
$Sement anormal das jeunes 
pousses. De plus, les rcheurs 
ont observé des transformations 


aUn événement 
de grande ampleur » . 


Ces conclusions, qui ont rendu | 
des ‘ont 


été publiées da rapport Fr 
ns un 
GEPAN (Groupement d'études 
das phénomènes aérospatiaux 
non identihés}. Tout en consta- 
tant qu'e un événement .de. 
ampleur est survenu en 


| peut-être eu peur. » 


ÿ | doute l'histoire et le rapport, mais . 
‘ on est sacret à Trans, «où par- 


noie dé nn D'ACre 
part, au plan biochimique, les 


du rapport font valoir 
qu'a été obtenu un « 
faisceau de ) résuitats », mais que: 


que le GEPAN s'est prononcé, Re- 
nato Nicola s'est promis, s'ä voit 
ane autre soucoupe un jour, de 
n'en parier qu'aux savants. H re- 
grette de ne pas avoir pu appro- 
Cher l'engin et ses éventuels oc- 
Cupants. ll'ajoute, dépité : hs ont 


Au village, on aa coitente da 
sourire... non qu’on mette en 


camp . militaire .de Cañjuers, : les. 
parfois trop fortes et les 
obus qui's’égsrent'font qu'on est 


Alors, non, veine, pes de! 


«On arrive à 14 riens. dt je 
président. J ar manque 3 ; 


— Qu'esx-ce qu vous ct que 
c'est moi Qui V Sués nonmnés ? 
Tenee. on trouve à côté de mon 
non cette FHeNtION VISANT Cle . 
PRE « pour son Petit CORSN à. 

Dites froidemant Que j'avais us 
Gégolo I Ce sont 1à des choses Ti- 
mliantes pour MOiL Par les remps 





i 4 janvier, + 


avaient. ‘tué deux C.R.S on 
Saint- 
Etienne-de-Baïgorr (Pyrénées- 


Plusieurs faüsses alertes à la 
bombe ont à nouveau provoqué des 
retards er des perturbations durant 
la journée du mercredi 4 janvier. 
Ainsi, un T.G.V. qui avait quitté la 
gare de Paris-Lyon à 12 heures 3-t-il 
dû être stoppé à Vaumort (Yonne), 
à une centaine de kilomètres de 
PA où es 20 a CEE 
à bord d'une autre rame spéciale- 


-nutes en gare. de Mulhouse (ut. 
Rhin) ; en gare de Toulousé- 
Matabiau,. pour la quatrième 
pres consécutive, uue fansse 
Re Don an 
trafic, ainsi qu'à Figeac {Lot}, dont 
la gare savait déjà ét£ 
veille, d’ane alerte in) 


D'antre part, la deuxième victime 
de l'explosion survenue le 31 pe 
| Saint-Charles de 





été Fobiet, ls 
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: SI ai dé so done. 


Jaurès avait 


temps, aperçu dans 
re de::1789 - chi premières. 





ne om A les.plus us perspicaces, un Rivarol -un 
: di reel Pan -n'en retiennent 
billet" Ton ne re c 
+ Coigiié'” la peiñture, l'histoire de 
8 ee, _s'apprécie é convenablement qu fa dis- 
Lire] Diderot ? | rie Ëe J'étais 12! », quand 
Ares ones re 
cieuse {comme :5j'ie À cres. de septembre remplirent la: 
; cle rvnit voulu de venger de Re: ce de’ Grève d'une nultitüde . 
* désinvoit laquelle. f' arouche. Le” acqtiert - 
nvofture avec: a : 
traité le le d-nouvième}, voici l'an. | une foree singulière quand: il 
née Diderot, calle du s'accompagne d’une intelligence 
de se mort (1784). Le mg er re 
Elle sers plus. modeste. . RU ne étail pores à 
De at de UD eus de | réunie en. 1789 Les deux quai 
Stendhal. À preuve : tout le |. sous ses boucles brunes. 
monde sait ce que sont des san | Fille du Genevois Necker, chaigé 
tinerms _stendhalens. le culte: | qe rétablir les finänces de la monar. . 
stendhalien -da' l'énergie, :où les} jiec êlle à râce 
stendhaliens. ner -Es-:: à son-cher pape le monde clos de à 
Gens 7 diderotietes ? Ça ne mar .Gour. Bavarde, ambitieuse, galante 
ee ee ve elle intoigbait aussi avec les bour- 
qui fait fe partage entre : d'affaires d de 
“écrivain-instiution.. .Be0is G'asiaires ésirenx prendre 
PORT te nr "A: ['le pouvoir à travers les 
tres ; at qui.ne-trompa pas. Sd Elle se fi : 
Ensuite, Parce’ qu'au-foni, et= Re Le dé | fit mé ms) 
âne 2 chauarts ans veut à 6e ét depuis de aerment 
mare séparent. Jacques:je Fate Le a jen de eo 
liste d'Armance, : nous-: #. nt ne Le CGR ee 
{ou nous croyons sentir) que J'un MUR Ur os 
LOépuseé. Diderot 2, antédr ” Lesmoutons . 


femmes. # n'a pes de trait assez 


dur pour les aristocrates et les “l 


cralfgieux 3 : NISis C'esL UN aris- 
tocrate de la pue, at.un ref- 
gieux dans tout son théâtre. Un . 
refigieux laïque, bien sûr" =" 

Et surtout, c'est un ‘homme i : 


partout, -et : 

cette. prodigiauss activité- 

euriosité-liberté de l'esprit, À la- 
encore 


Participe 
un peu (voici notre parallèle re- 
ferré), n'est :plus du tout de.no- - 
tre femps.[ny de nous. AvVOUSrais- 


chaud pour \e Rêve de d'Alem- 
bert ou l'Entretien avec la maré- 
chais, j'ignore à pau près tout du 
reste de cette œuvre inmense ? 

C'est un peu dessus qua 


ème (Diderot et 
SITE Dr Du à 
la 9 juillet, permettront aux 5pé- 
cialistes de Diderot de de faire æe 
paint 

Le pélévision 59 serai honoré 
an NOUS CHR de. ' 

Jacques le Fataliste que 
Croyans tour à fañ réalisable (en 
an retranchant l'épisode de 
Mre de 12 Pommeraye), at pas- 

ie Mr der 
ment 1 - 
Re ds 
vres, prévue en trente-trots 
tomes, dont quatorze Rarus 
{chez Hermenn}, nous lui Consa- 
crerons un « dossier » en 1emps 
voukL  - 
JACQUES CELLARD. 


(Lire en Vie littéraire » 
Je programme 
es manifestations. } 


“Géciaine de sut 


.. a. Ses ne mr: 
ne “at 'ééhatnd. Roi contre’ 





.…. même, du monde- ‘a penstner 


-La Bastille prisc‘an ] 


: _ ee Fan eg # août, 


nbe. Imposiible 
hécatombe 


_Le- nez sur: “l'événement, presque 








‘dance us et prussienne, 
passeport diplomati- 


. ai suédois, toujours 


- fcbée à rejoiidre an plus vite son : 


. Cher lac Léman si les choses tour- 
naient ma) à Paris Ce confort lui 


juger, mais si difficile à ses contenr . 


. porains. 


LL Hs du Dieu Na 


mich, Napoléon, qu'elle détestait et 


| exaspérait, la traita de « machine à 
Re er ere 
-" pas dons leur caractère. » Dès la 
transformation des états généraux . 


. fains d'en être applaudis. » 


ms M ee € ARE le mm" mi d'in ea mm mu onu 


La plume vive et forte, assaison- 

. d'un rieñ d'enjouement, elle 
raconte les drames, les épisodes céle- 
bres survenus sous ses yeux, mais 
s'efforce d'en tirer simultanément 
une morale, parfois même une doc- 
trine.. Comme son compatriote Mal- 
let du Pan, elle porte des jugements 
peu amènes sur l'excitation particu- 
lière aux Français dans les moments 
de crise, et leur trouve avec les 
fameux moutons de Panurge des res- 
semblances toujours d'actualité : 
« Dès qu'on a 1rouvé dans les temps 
de troubles une phrase un peu.spé- 
cieuse, les hommes de partis et sur- 
tout les Français trouvent un plaisir 
singulier à Îa répéter: les argu- 


, JMERES qu'on POUTTE ÿ opposer sont 
“ .° 











mar belle intelligence 


tifs. Depuis les gradins de la Consti- 
tuante, ine saisit parfaite- 
ment leurs combinaisons. Jusqu'à 
l'attaque des Tuileries, le roi dispose 
d'une popularité dangereuse 

ses adversaires. La fille de son 

ancien ministre estime qu'il devait, 
ce jonr-là, » se mettre à la tête de 
ses troupes er combattre ses 

ennemis », Maïs il refuse + d’expo- 
ser la vie des Français pour sa 
défense personnelle >. Cette répu- 
gnance condamne sa famille et ses 
partisans à une complète extermine- 

tion. Au lieu de monter à cheval, il 
utilise constitotionnellement son 
veto. Ce choix décide de sa perte, 
car « il n’y a rien de si violent en 
France que lz colère qu'on & contre 


L 
D 
LS 


La TS | 


ai " £ Fi acte ht Re 
i AE. (E 2 c'utbs Lu 
Ce dy 


# 


* ‘Husiration de JEAN-PIERRE CAGNAT. 


ei ares: ce qu'il 
leur faut, c'est penser et parler 


comme les autres, afin d'être cer- 
Dans la 
France contemporaine, ce confor- 
misme se constate encore. tous les 
jours 

Après la prise de la Bastille, 
Varennes, le i0 août 1792, Thermi- 
dor, les ralliements équivoques se 
répétèrent vingt fois. Toujours atten- 
tive aux travers du caractère natio- 
nai, notre observatrice estime, sans 
excès d’indulgence : « Le parti qui 
passe pour le plus fort devient vite 
‘Lout-puissant, cer tout le monde s'y 
révwrir.… Ils ont besoin de s'exciter 
mutuellement par la communica- 
tion de leurs idées : le silence pro- 
Jfond, la résolution solitaire ne son: 


en Assemblée nationale, limérët 


ceux qui s'avisent de résister sans 
être les plus forts ». 


Apte aux grandes analyses intel- 
lectuelles, Germaine aborde aussi 
fes Événenents : avec son émotion de 
femme amourense. Loin de nuire, le 
mélange des genres l'amène à saisir, 
grâce à sa sensibilité, des rapports 
de forces complexes qu'elle 
‘condense alors en peu de mots. Pré- 
sente dans la salle des Mennus- 
Plaisirs quand Louis XVI y accueille 
les états généraux, elle note ainsi : 
« Le roi prononça son discours avec 
sa simplicité rs mais les 
physionomies des députés expri- 
maient plus d' merite ea que celle du 
monarque, el ce contraste devait 
inquiéter dans des circonstances où, 
rien n'élam encore établi, il fallait 
de Ia force des deux côtés » 


GILBERT COMTE 


Lx meneurs se . 


personnel des principal 
‘greffe sur les débordements collec- 


- {Lire la suite page 12) 


pr cette jolie Mr de la monarchie 


- @ La reine vue por 
‘Stefan Zuweig 

ORSQU'ILS ‘abordent la 
L® Révolution française, les 


que iirenent des ee E 
daires. Louis par sa faiblesse, 
la reine avec son orgueilleuse impo- 


NS à Vicane l'année où Freud y 
son doctorat en médecine, 


de 
Stefan Zweig sintéressa aussi à la 


vei des êtres. Parvenu lui- 
même à la maturité, Îl se passionna 
‘vers 1930 pour .unc ilustre çompa- 
triote, -la petite archiduchesie 
toinente de Habsbourg, 

montée sur le trône de France dans 
T'euphorie de ses dix-neuf ans. Entre 
l« Autrichienne » jère, Afr0- 
gante, vilipendée par ! Jacobins, et 
la pure, l'admirable victime dé toute 
ane tradition ee il Se 
. honnêtement de vrir Je vrai 
Avec ses vertus, Ses 

défauts, ? mais surtout l'évolution de 


son caractère lentement müûri par le 
malheur. ‘ 


. Dans sa documentation, Stefan 
Zweig méprise trop les Mémoires de 
M Campan., ne cite pas ceux de. 
Weber malgré leur intérêt, maïs tire 


gées 
mère, l'infiniment respectable 
Marie-Thérèse d'Autriche. Comme 
- Fejtô dans son récent 
Ts TI, l'auteur éprouve une ten- 
dresse mâtinée d'admiration pour la 
vieille impératrice ‘ consciencieuse 
qu'épouvanisient les frasques de sa 
fille. D'intelligence moyenne, plutôt 
bonne, très jolie mais versatile, fri- 
da superficielle, dépensière, éga- 
rée par un déplorable entourage, 


- Celle-ci n ee fait qu’à sa tête. 


‘ Consciente du drame en prépare- 
tion, sa mère l'accable en vain 
d'avertissements prémonitoires : 
« Vous vous précipilez par 2 
fœute dans les ie ses 
heurs », écrit-elle, _ raie 
“ls se termineront sur un écha- 
Pau après an procès d'une parfaite 
igoominie. 


Sous la guillorine, Marie- 
Antoinette déploiera un courage 
admirable, Il ne la sauvera pas plus 

‘il ne ressuscitera [a monarchie. 
Da us le récit de sa longue 
déchéance, Stefan Zweïig dresse un 
pe conventionnel de Louis XVI 


exact. Minutieux chaque fois 


il décortique une âme, l'auteur 


è b e moins sérieusement 1 


générale. Soutenir que, une demi- 
douzaine d'années avant La Révolu- 
tion, « On ne voir en France que sta- 
gnation et ruines.…, les dettes 
s'élever, l'armée et la flotte dépérir, 
les colonies se détacher du pays », 
défie simplement la raison. 

Louis XVI n'en imposs pas plus à 
sa femme qu'aux révolutionnaires. 
Tocqueville en tête, la postérité 
reconnaît qu'il entama d'utiles 
réformes, équipa contre l'Angleterre 
la meilleure marine française jamais 
parue ser les océans, dota son armée 
d'une artillerie si moderne qu "elle 
servit sous toutes les guerres de la 
Révolution et de l'Empire, et gagne 
là bien des batailles. Loin de perdre 


-des ne le Re souverain 


récupéra même " le Sénégal, après 
son intervention victorieuse aux 
Etats-Unis, et s'intéressa mème à 
l'Annam. Entre ces erreurs stupé- 
fiantes, Stefan Zweig propose quel- 
ques explications souvent sédui- 
santes de la tragédie royale 
G. C 


+ PORN AR 
fan Zweïg, traduit allemand par 
Alain Hlells. Grasset, 440 p, 98 F. 

* LA PITIÉ DANGEREUSE 
(348 n, 46 F) et LE CHANDELIER 
ENTERRÉ (248 p., 36 F}, un roman et 
un recueil de nouvelles de Stefan 


°°°1E MONDE 
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le feuillet 


RS 


« HISTOIRES DE VERTIGE », 
de Julien Green 


«LES JEUX DU TOUR DE VILLE». 
de Daniel Boulanger 





Conteurs des contours 


‘L existe un problème commun aux écrivains et aux artistes 
du visuel, peintres, photographes, cinéastes, c'est celui du 
cadre : quoi montrer er quoi laisser dans le noir, où faire 

passer la limite entre ca qui sera visible et ce qui ne sera que soup- 
conné, comment exercer cet arbitraire, comment décider ce que le 
sait, croit savoir, cache, suggère, exclut. 


La nouvelle, par sa nécessité d'aller vite en besogne, nous 
introduit dans cette confidence mieux que Îles textes longs. Les 
frontières avec le néant sur lequel se découpe toute œuvre 5'y 
voient davantage. Dans certains cas, on ne voit qu'elles. Ne serait- 
ce pas les meilleurs cas ? 


Julien Green est un écrivain des bordures, un de ces contours 
des contours. Contre les expliqueurs à tout crin, il a toujours ls 
diqué pour l'artiste le droit de scruter l'obseurité des êtres — 
leur feu, c'est pareil, — sans avoir à se justifier ni à les justifier. & 

et autres « censés savoir > lisent entre 5es lignes des 
chocs du premier âge, c'est leur affaire. Devant les exégèses de 
toutes sortes, il n'y à de salut pour les auteurs qu'obscurantiste ! 


Les short stories de Green que le Seuil réunit sous le titre 
Histoires de vertige ont été écrites pour la plupart entre 1921 et 
1932, soit avant les grands romans ou parallèlement à eux. Dès 
ses débuts, l'auteur de Chaque homme dans sa nuit n'écrit que 
Pour cerner, sans les discerner, les troubles qui lui font prendre la 





par Bertrand Poirot-Delpech 


plume. Déjà s'annonce une curiosité horrifiée mais complice, at 
parfois fascinée, pour la folie la plus Sombre fl'Apprenti psychiatre), 
pour le péché de beauté {fs Leçon), pour une certaine austérité des 
choses {Chambres à louer], pour les violences ou les peurs infligées 
et subies, les comidors, les culpabilités, pour l'infini, ses délices at 
ses poisons fRôve de l'assassin}. 


E mystère par excellence, n'est-ce pas € l'autre », comme est 
titré un des grands romans de Grean ? Fabien nous fait 
approcher cet inimaginable à travers le plaisir inquiet, fautif, 

qu'il ya à épier un être aimé qui 58 croit seul, à respirar ses vête- 
ments à son insu. Green n'a pas son pareil pour faire sentir à quel 
point le désir et la démence ont partie liée : même attente 
contenue, en surplomb de ténèbres sans bord, imparcourables, 
donc innommabiss. Mettre un nom sur la douceur vive qu'une 
femme visillissante troûve à la visite régulière d’un gamin, ce serait 
comme d'exposer brusquement une momie à l'air libre ! 


-__ Nous percevons d'autant mieux les: zones d'ombre que les 
moyens de les pressentir nous sont fournis comme par mégarde, au 
moment où on s'y attend le moins, où rien ne {es impose. Ainsi de 
la Révoitée, On ne comprendre tout à fait ses passions et ses indi- 
gnations de Pensionnaire que si on a surpris. au début, sa joie 
maniaque à regarder, de sa fenêtre d'enfant, piafier les chevaux 
d’un omnibus, signes à peine marqués, mais éclatants, du désir 
fougueux qui la constitue. 


toute l'œuvre de Green. La réédition de Mont-Cinère le rappal- 

lerait s'il en était besoin. Dès ce premier roman, écrit à vingt- 
cinq ans {heureusement rétabli dans le texte intégral que l'éditeur 
d'origine avait amputé de cinquante pages pour raisons € COMMEr- 
ciales 21}, on sent l'art greenien du détail révélateur, qu’on dirait 
susurré d’inconscient à inconscient. La taille du cou de la grand- 
mère Qu les points de couture inégaux de la petite-fille en disent 
plus long sur las secrets des deux parsonnages que bien des nots- 
tions plus explicites : Ces secrets qui font qu'une avarice ne 
ressemble à aucune autre, ou que la folie incendiaire paraït la saula 
issue logique d'un tourmeant….. 


| L y a beaucoup de visilles filles dans ces nouvelles. C'est vrai de 


{Lire la suite page 14.) . 


Claude 


RETENUE 
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Me CERCLE EN te ANRT 


ARE Rinala 
"Permis de séjour poème et EU RS SARIEt LE 


est l'honneur d'un a ns tle 
. Fos PC € ro) & FDL ser Le ee (eu 








— Page 11 





mu © 





Page 12 — LE MONDE — Vengredi G janvier 1984 °° LE MONDE DES LIVRES | pue 


histoire 





Un Américain au secours de L 


e Un ambhassa- 
deur plein d’entre- 
gent 


RILLANT orateur, fin politi- 
B que, spécialiste des questions 
ne ayant participé à 
le lutte pour l'indépendance, à la re- 
daction de la Constitution et à la 
création de la Banque d'Amérique 
du Nord, l'avocat et homme d'af- 
faires Gouverneur Morris (qui doit 
cæ prénom curieux au nom de fa- 
milte de sa mère. Sarah Gouverneur, 
descendame d'immigrés estants 
français) semblait destiné à faire 
partie de cette cohorte d'hommes iï- 
lustres qui ont gouverné Lo nouvelle 
république des États-Unis. Mais 
l'homme était trop non conformiste 
pour sc plier aux contraintes d'une 
carrière politique classique. Aussi 
décida-t-il de prendre de l'air et de- 
vint par un heureux hasard, le té- 
moin direct — d'abord comme obser- 
vateur. puis comme conseiller 
occulte, enfin, de 1792 à 1794. 
comme ambassadeur des États-Unis 
_- du grand chamboulement de la 
Révolution française. 

De sou arrivée en France en jan- 
vier 1789 à son retour aux États- 
Unis en 1798, il note presque cha- 
qe jour. dans son Journal, ses 

. ses réflexions sur les 
nee. ses rencontres, les 
menus faits de sa vie quotidienne. 
Esprit libre et réaliste, curieux de 
tout. brillant :causeur, ama- 
teur de femmes (il a perdu une 
jarobe à Philadelphie en fuyant pré- 
cipitamment la maison d'un mari 
trompé), il est facilement admis 


dans la haute société et devient un 
habitué des salons parisiens. 


Son opinion sur la situation s0- 
ciale et politique est claire et ne va- 
riera pas nt tout son SÉJOUr : 
pour lui, une réforme profonde des 
institutions est nécessaire, mais la 
société française est trop dissolue, 
trop faible et immorale pour suppor- 
ter la république. celle-ci ne pouvant 
mener qu'à l'anarchie. puis à La dic- 
tature. La France a besoin d’un exé- 
cutif fort, qui ne peut étre que ie roi, 
ex celui-ci doit s'appuyer sur les 
forces montantes pour réaliser un 
gouvernement d'union. D'où ses ef- 
forts désespérés pour sauver 
Louis XVI à Ia fois de l'influence de 
son entourage et des assauts des 
« démagogues » et le convaincre de 
s'allier aux plus sérieux des jacobins 

prendre la tête de la révolution. 
Dans ce but, il ne ménagera pas ses 
avis et ses entremises, ailant j jusqu'a 
faire parvenir au roi des projets de 
discours et de réformes, et à prépa- 
rer des plans d'évasion lorsque la si- 
tuation de Louis XVI devient dëses- 


pêrée. 


Après le 10 août 1792, Gouver- 
et Morris, tout en constatant 
échec de cette politique, reste à son 
ha estimant qu'un peuple a le 
droir de se donner le gouvernement 
qu'il désire. même si C'est pour son 
malheur et qu'il faut préserver à 
tout les relations d'amitié entre 
les Étaus-Unis et La France. Il est 
alors le seul représentant d'un pays 
étranger à Paris. Il passe la période 
de ia Terreur dans sa propriété de 
Seine-Port. en s'efforçant d'aider ses 
amis aristocrales en péril 


av fil des leciurss 


Poësie 


Les derniers recueils 
" de Luc Bérimont 


Perisien ennemi des 
Luce Bérimont. mort Ü y a Tue 
jours (le Monde du 30 décembre), s'est 





particulier Codou et 
Rousselot, il a préféré l'élégie à 
l'absurde er l'églogue — façon moderne 
— à la renuise en cause philosophique. 
Spontané, gracieux, il a été le poète des 
émotions Loumédiates et des descrip- 
tions qui savent allier l'image joyeuse à 
un sentiment de chie avec Îles 
hommes, les plantes, bétea. Cette 
inspiration au grand air ne nécessite 
pas de longs préparatifs : on se plaisait 
à la Lire comme le message direct d'un 
tempérament à cœur Ouvert. 

Les deux derniers livres de Lut Béri- 
mont publiés simultanément, Reprise 
du récit et Grenier des caravanes, tra- 
duisent un ton nouveau et donnent 


Aie et T0 dl Ne 


. slor» du pays : 


Lettres étrangères 


La grise Irlande 
de MeGahern 


Les enfants de l'Irande sont tristes. 
De James Joyce à Flann O'Brien en pas- 
sant par J.M. Synge, ils portent jusque 
dans leurs rires le poids d'une mémaire 
fouettée par les embruns de la nostal- 
gie. John MeGahern ne déroge pas à la 

en témoignent des 

réciss comme L'Obscur {1} ou Le Porno- 

graphe (2). Journée d'adieu, qui vient 

de paraître, s'insère chronologique- 
ment entre les deux romans prétités. 

On y recrouve le narrateur sous les 
traits d'un instituur qui effectue, 
dns l'école où il a cuvaillé plus de 
meuf ans, sa dernière journée de ser- 
vice. IL est en effet licencié pour ne pas 
avoir déciaré aux autorités religieuses 
son mariage. Suprême {Tout au 
long de ces ultimes heures, if revoit les 
événements qui l'ont conduit à certe 
er la mort de sn mère, le conflit 
l'opposant à un père violent et autori- 
taire, des aventures amoureuses. 

Si MeGehern respecte la linéarité du 
déroulement des faits, il ne s'oblige pes 
à présenter les retours en arrière 
comme vels. Dans sa logique, le passé et 
le présent font partie du même moule, 

et ce, pour une raison très simple : face 
à sa mère, qu'il adore, ou face au direr- 
teur de l'école qui l'emploie, il se 
retrouve toujours confronté au curcan 





Lorsqu'il est mis fin à ses fonc- 
tions d'ambassadeur, il ne peut se ré- 
soudre à quitter un continent où il se 
passe des choses si intéressames. I 
parcourt l'Europe, faisant le tour 
des cours royales et des cercies 
d'émigrés (il ne désespère de 
voir Louis XVTIE jouer je. ie que 
Louis XVI n'a pas su assumer) et 
continuant à vaquer à ses affaires. [ 
rentrera aux États-Unis avec une 50- 
lide [ortune (les périodes troublées 
sont toujours bonnes pour le né- 
goce), un peu fas. mais ravi d'avoir 
été mêle à des aventures aussi exci- 
tantes, la tête pieine du souvenir de 
ses bonnes fortunes. 

Il finira par se marier avec une 
femme pauvre et vertueuse, qui 
adoucira ses vieux jours et se plou- 
gera, après la mort de son époux en 
1816. dans La lecture des douze v0- 
lumes de son Journal, dont elle ca- 
viardera les passages les plus lestes. 

S'appuyant sur ce document, 
Jean-Jacques Fiechter nous présente 
avec cette biographie de Gouver- 
neur Morris, une vision très partieu- 
lière de la Révolution française, qui 
a la chaleur de l'amitié et le charme 
de l'exotisme. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 
* UN DIPLOMATE AMÉRI- 
TERREUR. LES 


CAIN SOUS LA 
ANNÉES EUROPÉENNES DE 
GOUVERNEUR MORRIS (1789- 
1798), de Jean-Jacques Fiecbter, 
Fayard, 460 p., 98 F. 

x tre la réédition du célèbre 


pamphlet LE 
en 1776 par un bomme qui fat, ki 
a 


tious américaines et françaises : 
Thomss PAINE, (Aubier, 218 p., 69 FL 


(Suite de la page 11.) 


Derrière le faible monarque, ja 
cour songe moins à er un 
principe qu'à maintenir des privi- 
lèges. La sévère Germaine exécute 
son aveuglement d'une phrase, elle 
int P  Julak sacier aa 
tances : = sacrifier ce 

ñ br défendre 


Er ot pas encore ? 
Ce 


ses nerfs Où à Ses PASSIONS. 
devant sou ds agp raene 
pour le sot La Fa cle encense 
très sCru jai $es anis et la 
Constitution mais prête 
d'inimeginables à ses ad- 
versaires, En 1789, elle rencontre 
dans le salon paternel et 


frérit devant ses traits « Ignobles », 
san « teint pèle », ses - veines d'une 
couleur verte ». La royaliste M® de 
La Tour du Pin croïsa aussi le dé- 
ne d'Arras, à la même époque. 
en garde le souvenir moins ré- 
pugnant d'un personnage « er habit 
ver: pomme el RENE 
coiffé avec 1m jorés de 
blancs ». 

Nue R Prsbmees fe F 
Plncoreuptible pariagers bientôt 
"lucorrupti agera bient 
avec Ne bourse Daronte Sieyes et 
quelques autres illustres Oratcurs de 
Le Constituante la cruelle déception 
de ne pas dominer les forces qu’ dé- 


pant 


” son Lénine pour 


Staël constate qu'ils maquèrent - 
bientôt de ressources « & CLS? 

leur petit nombre =, Cene fortule- 
à aussi s'applique à d'autres. Elle 


concerne même tons les meneurs . 


successifs du mouvrmenL 

A la différence de son modèle an- 
glais on de son ioitation russe, La 
Révolotion française ne trocva mi 
sou Cromwell pour la conduire 7 
T'epraciner. Du ser- 
ment du Jeu de paume au 18 Bru- 
wmaire, Mirabeau, La Fasenie. Dv- 
mouriez, dique Danton, . 


s'épuisent à la 
Lametb, 


Réfugiés en Suisse aise la 
Terreur, Germiaine regagne Paris 
2 à Dicuohe Ele rene = 
salon, et dispose d'assez d'influence 
pour hisser Talleyread jusqu'au uti- 
D des relations extérieures. 

de Tatleyrant ‘avait besoin 
qu'on l'ai aidèt pour arriver aù pou 
voir ; mais il se passait ensuite très 
bien des autres pour s'y maintenir », 
gémirat-elle plus tard, quand cet 
amant aussi expéditif qu'acnbeee 

l'abandonnera aux représailles: de 

Napoléon. : 

Sur la tombe des enthousiastes 
rhéteurs de 1789 se prolile maïnte- 
nant un persqunage d'one autre di 
mension. Ce jeune, ce ce glorieux géné- 
ral d'Italie, Germaine voudrait bien 


ouis XVI Germaine de Staël, cette ‘belle intelligence 


Car il en existe, 


ji 
5 


Me de Stsël, 


par Jacques 
lection « In Texte «. @3p,95F. 
* Sigoalons sus -la réélitice de 


tome de THUSTOIRE SOCIA- 
LISTE DE. LA REVOLUTION 
FRANÇAISE, de Jaurès, titios 


k CONSIDERATIONS 
RÉVOLUTION FRANÇAISE, de 
poéveutées et 20notÉes 


ë 


‘ suivante : 


Ak. ces lecteurs. 

On se souvient de la polémique qui avait 
surgi — à l'initiative de Jean-Edemn Hallier — à 
propos du derrier livre ds Jacques Attak, His- 
toires du teraps : l'auteur était accusé de ne 
pas avoir cité toutes Ses sourcas et d'avoir 

et simplement recopié certains Evras 


purement 
dont il s'était inspiré. Jacques Attali avait réph- û 


était .si 


Mais pour la publication de son ouvrage en 
fivre de poche il a pris sas précautions. La 
bibliographie est passée de 274 références à 
308, et ñ a fait précéder son texte de [a note 
« Le présent livre ne se prétend pas 


pa 

une réflexion à partir de matériaux et d'ana- 
D 
Afin de mettre en évidence ces 


æamoindrie. >» Ah ces lecteurs | Jamais 


contents... — F. G. 
Les ières manifestations 
de l'Année Diderot 





. février}, un numéro spécial d'Europe {mai}, ne 





chaîne. Au sujet de ses 2m aristo- l'embobiner. Aux femmes de talent, - : per 
crates ralliés au tiers état, Mre de i} préfère sagement les amoureuses sociales, 516 p.. 3ù F. 
la vie littéraire "©" : 
PRES . Le 7 7 . : . ; _ . a . 
manifestation ‘assurée du concours de ‘ dans fe magms des popolstions disperndes sur | 
l'UNESCO et de instances gouver- -_ le globe de fa préhistoire à noë jours. : » 
nementales, régionales et locaies {on ne L re si pu 
s'étonne que-de l'absence de l’université de | Ici, une doubles armature : des tabisaux Fux- CLLE 
Reims) : en soirée sora présenté le spectacle taposés montrent. Saiblement ce qu s'est & ‘ 


de J. Krasmer, 


D'autres initiatives jalonneront l'Année nent. | sersEi ( 
SORTE DS 
de Est-il bars 2... max "us | 


«table rondes sur l'édition des Œuvres lai le. 
CARS. le veut biën) et un grand colloque 
exposition sur les 


: 
: 
L'ÉCRAN 


intemational juillet}, une ! z 
s Salou s À lhbel di à Marie laciehre patriarche de = bicheï. Kemœuis- Li - + 
dcr); à Langres : : ue expagiion de de fos, détache l'Egfse d'Orient ds Rome, a. area, 
eue Ce Dates D . -ménisble, ainsi peut se définir l'ouvrage de à RUE . 
À l'évanger. les points forts seront des coNo- Jacques Boudet, dont fa consuitätion eut fact RCE 
es ne ue RER PATERaEn tés par un index alphabétique des noms Fa ee : 
bourg (septembrel, Kyoto {novembre}, Halle et AUVISTE. FRE CRETE Bus s à « | 
Tunis ( .—fR ESNÉ. : ‘ : Fra w < 
* Pour ls journée dn 29 janvier, : £ 
Ce à damnt EP TUE 51057 es , 
de me indésirable à Dreux . nd. 
* Pour les manifestations langroises, s'aëres- La revue à T7: he 
Rene eg M tre 5 à | 
- ‘ans est désormais introuvable àia bibiothèque 
* Pour ke intermatioual de Paris : Sn ae SON à : 
Jacques Choutiet, Le coute do le Ralne, 92160 . us ce. Drais ŒEuseetioii Ayant a 


L’indispensable 
complément du «Mourre» 
On dit cie Laroussez, «ie Littré», cle 





nt à 2 >» 





même se fait pathétique. ; Foberts et, dapuis aina ans, «ls Mourre 3 Une x 
des relations sociales obligées er de la , Fe : - : i 
s Case scies On n’attendra pas le 30 juillet, jour de la excellente vents au moment des étrennes,.  Æaryÿ de publications. Nous mn x re 
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Dane cn on 
M pures Sense fer Eee 


_. ‘armosphèrer>’et ACIVERS « s'emen- 

_. Ar pa sentir er 

| - voté joliment Jacques” Le Rider, 
: Jui.faisait gloire d'avoir élaboré Ie . CRE ei to 


‘en dépassant constam telle voulu le titre ? Les-a-telle ras- 


ment « le -contraädicriôn_eñtre. ‘ie nblés : elle-même ? -L'ensembl 
c 
.  — ar ml ne désir er... est-il dû à Pfeiffer ? Deux.chapitres 
DUT re esprit». Fe. ‘en étaient déjà connus — Tu sur la 
finir Fune des- de RE 


ondes. ‘19 
takes du me de. Freud'et à fe. PR none Rire e 
Comme Poyad ‘1 RP ds . TLes- aUTFeS. chapitres parlent de 


. Eleeas savait béanpoup Sur ée personnages jusqu'alors imnommés 
thème. C'estlune. des, canciusions  Sdus”sa plume -:, Otto Weininger, 
que susgèrent ces. «carnets in Ludwig âges ei surtont Kieist. Ou 


times », ou. plutôt: Cés -<,ennota- remains 
tions » Ar Je: tire pm) . r&mmènent toujours indireciemem à 
, JE pénible de sa vie antérieure à le 


- rencontré avec la yse. 


Semen 

Surémie: ERete LE quarts pos nos 
seulé avec Ernst Pfeiffer, le drinier. - :,pas-dans: lé-souvenir mais dans une 
et jeune compagnon, dôft elle fitson:: : 
légataire restrictions 


universel. Les. :qui rendeient cette rencbntre 


qu'il apporte à la. püblication ‘des: ‘inéluciable : qu'est-ce que le «su bars: 
textes connus où inédiss:de Lou. ‘jet= ? L’affrontement du « vrai» et . 
. Andreas-Salomé sont regrentables, :-du «réel»? £a conciliation de 


e2 particulier s'egissant du jourual,. ste <objeitivité » avec la « réalité » 2. 
dont les quelques extraits livrés : :Les poids respectifs du « vrai histo- 
montrent {” pour une leé= :: [tqueé> et du: «vrai psychique » ? 

: ture véritable de l'œuvre, … : -De.quei prix le sujet paie-t-il le trau- 
Ainsi Les annotations de ces car-‘: ‘“hatisme initial-qui résulte ‘du pro- 

js arte dll où ei Gi “Cessus initial de « différenciation » ? 

———— : Orb’est dans une dialectique per- 


mancñte voire dans an véritable dé- 
‘ébirement, que Lou Andreas- 
Salomé s’inrerrôge, en n'hésitant pas 
:A'dire que + a psychanalyse freu- 
dienne » ‘a &E à la fois le lieu où sa 
« pensée s'est trouvée convaincue au 
us hauf point d'être chez elle > et 
celui à l'imérieur duquel elle s'est 
- éprouvée simullanément «comme 
détachée, absolument étrangère ». 


méme souffle, sinon dans les mêmes 
mots, cette formulation est très freu- 
dienne. Les pages suivantes explici- 
tent Les-raisons de’son adhésion À la 


: sur. le refoujement 
ue RE À conclure à de déci- 
‘-sives. eee de ces 


heile du pre e D elle 
le ce.combat 


et de Freud: 

Elle était portée au mÿsticième, 
très sensible aux philosophies du 
ë r Lebearpéthos.* qu'évoque Jac- 
“ques Le Rider dans sa préface très 
‘| nourrie. Elle ‘était toujours fascinée 
par les leurres nés de li ton, 
bantée par la quête de l'Unité, de- 

Fincorporatioi ‘au Tout, et prompte 


de système, Jung où Adler 'r, 
comme l'admertait Freud Et ces, an- 
notations le montrent bies_ : 
Les faits pourtant sont là : elle n’a 
pas basculé, a nettement rejeté - {es 
Les PORN el par consé- 


Une amitié stéllaire 


= TUDIANTE à Zurich, Lou 
Salamé avait impres- 
le Aloïs 


moiïselle votre fille est une 

femme très particulière : elle a le 
“Ésrecee per d'un enfane et, en 
même ternps, elle a un esprit qui 
.5'a rien d'enfantin ni de férünin 


Depuis is PR de leur 
; {PUF), on sait 
insensés, ‘quelles aurores Su- 
blimes, quels minui 


minuits profonds 
éveila en Nietzsche l'arnitié star 
taire de Lou. 1! se projetait en elle 


veit de ar te diarnant Lou, 
DRE Se ms 
* de le perdre. ‘ 
Anne Boudart: analysé fine- 

ment les relations entre ces deux 
| êtres portés par.un « 6goïsme sa 
. cré» dans une nouvelle revue tri- 
mestrielle : Qui la philasophis. di- 
rigée par Jean-François 
. Huismen. Ce j 

.con$seré ‘au 

comporte 
tal, Ciaire: Margat-Barbéris, An 
dré Scala, François Ribes, Eric 





Spitz, Brno Huïémän er Bertrand 
D ivie. ‘ L 
* out LA PHILOSO- 


PHIE. ne 1. Editious Bruno 
Huisean (15, rue 
Prensère, 


R. J. 


rue Campagne- 
40, rue des Sainis-Pèrss 75014 Paris 63 p. 


Pe007 Paris {Francs} 





°3SF. 





€ softe ‘ d'éternel présent. sont bien. 


Associant les contraires. dans -un : 


Fée anondn ge de Lou | 


à basculer à chez les constructeurs - 





qüenr tout à fait stériles » de Jung. 
toutes, lés - #aïves philasophaille- 


‘ries , et les + abris fabriqués avec 


des visions du monde. Elle 2 
constamment tenu « le jil cond 
teur ie {a notion de sexualité » 

sa Lumière par Freud. comme Îe re- 
lève Marie Moscovici dans-sa pré- 
face au recueil l'Amour du narcis- 
sisme (Gallimard, 1980), dont ces 


caruets reprennent plusieurs thèmes. . 


Er ses plus anciennes préoccupations 
concernant 2 métaphore du miroir, 

la plèce du scopique dans l'indivi- 
duation, jamais COnfestées par 
Freud, en ont fait une anticipatrice 
extrémement actuelle. 


‘Or; écartant une fidélité à Freud 
si largement attestée, la réduisant 
wnphcitement à une parenthèse à 
l'intérieur d'une autre fidélité possi- 
ble, Jacques Le Rider estime que 
Lou Andreas-Salomé « aurais suc- 
conibé à la tentation du jungisme, si 
elle l'avait mieux connu ». Présup- 


| intranet de Qu 


tion oriente des équi- 
ermes qui prétent à dé- 


Tntroduire «l'âme», lorsqu'il 
s'agit de = psychisme », « intuition » 
lorsqu'il est question de « contem- 


valencts 


. plation visuelle » Der terme 


repris à Klages comme le développe 
aie note de lédition allemande}, 


à a carnotations » de Lou Andreas-Salomé 


+ confessions - lorsque Lou pose que 
toute déconverte, 1oute reconnais- 
sance {Erkennen}, se fonde sur une 
énonciation, une profération langa- 
gière (Bekennen], cela apparente 
iudubitablement Lou à Jung, privilé- 
gie le philosophique, en gommant 
out ce qui relève du physique (la 
vue, la parole). Cela renvois Lou à 
ces « visions du monde », dont elle à 
toujours éprouvé mais rejeté la ten- 
tation, en prônant la rigueur freu- 
dienne de l'observation des Faits. 

Le débat n'est pas nouveau. Les 
philosophes germanistes français, 
traducteurs de Freud, l'ont provoqué 
depuis longtemps. Ii n'est pès clos 
car il engage, pour Les psychana- 
lystes, l'essence même théori- 
sation freudienne. Situer ce désac- 
cord n'est pas nier le prix du travail 
de Jacques Le Rider. Sa version des 
« carnels intimes» Ou des « annOta- 
tions» contraste DOurIAnt Avec Ce 
que les traductions des œuvres anté- 
neures et de la correspondance nous 
disaient de Lou. Cette mise en pers- 
pective permet difficilement une ré- 
cupération par le jungisrme. 

JACQUES NOBECOURT. 


k CARNETS INTIMES DES 
DERNIÈRES ANNÉES, de Lou 
Andress-Salomé. Hachette, 214 p., 


"7T2É. 


Extraits 


 :e.O disingue parmi les humains 
ceux qui se Senent divisés en un 
é et un avenir, ei ceux qui vivent 

e, présent avec ioujours plus de 
densité, toujours plus de plénitude, 
— si bien que le sens du vieillisse- 
change considérablement. Les 

ter moins sur le dépérissement de ce 
qui passe que sur la perfecrion de ce 
qui s'achève, comme approfondisse- 
ment de la réalité. Nous au 
contraire, commençons à ne 
plus voir ce qui advient que.sous 
l'aspect toujours plus sinistre de la 
mort. — comme 1Ouf Ce qu'on ob- 
serve d'un regard extérieur, donc 
mortifère. La vieillesse de Gæthe a 
réalisé un changement de perspec- 
tive, en même Dane 


: re ie 
«: avoir rédigé mes souve- 
“rèrs PE Me vie, j'ai compris qu'ils 


appelaient une correction fonda- 
mentale qui me classerai: netiement 
dans la lignée des caractères de non- 
‘refoulement, tre même au- 
‘delà de la complète normalité. 
Toute ma vie, j'en aï fait l'expé- 
“rience : que de Jos ce qui me parais- 
sait 1out naturel et innocent s'est 


ET eee que de 


fois la chose toute simple que 
j'avais en vue a tourné à la sensa- 
tion publique ! J'avais beau essayer, 
sans esprit de défi, de me plier au 
jugement d'autrui, je ne tardais pas 
à l'oublier et je reprenais mon indé- 
pendance au point que, sans Propos 
délibéré, mes oreilles devenaient 
sourdes aux louanges où aux repro- 
ches. » 

« Ma vie durant, tous les enjeux 
intellectuels ont pris pour moi l'al- 
ure de passions, tandis que routes 

restaiert soumises à 


. mes Passions 
“ än besoin de clarification Je me 


souviens d'une discussion avec 
Freud sur ce sujet. Il y déceloïr une 

de sensibilité non féminine, 
car elle ne conduisait pas à désirer 
particulièrement un emballement. 
amoureux réciproque. Comme je lui 
objectais que rien justement n ‘éveil- 
lait en moi plus ardenie reconnais- 
sance que le pouvoir d'un homme de 
me rendre amoureuse, Freud répon- 
dit avec son fin sourire : « Cerres, 
+ pour ce genre.de personnes, être 
» rendu amoureux est même plus né- 
» cessaire que d'être aimé, et c'est 
» ce qu'il y & en eux de non-féminin. 
» Car savez-vous ce Que c'est en pro- 
» fondeur ? De la froideur. = 





‘correspondance 





A DrU nos de la lecture 
à Clermont-Ferrand 


A la ste de notre enquête sur la 
leciure à à 
(«le Monde des livres» du 2 dé- 
.cembre el où nous déplorions 
notamment l'insuffisance des bi- 
‘bliothèques de certe ville, son maire. 
M. Roger Quilliois, ancien ministre, 
apporte les précisions suivantes : 


La ville de Clermont-Ferrand 
consacre actuéllement plus de 12% 
-de son budget global aux dépenses 
CADRES qu pop en RS 
excellent en tage du budget 
total parmi les communes de 
France. (.….) La ville s'est artachée 
tout à ia fois à tenir compte de la né- 
cessité de conforter les secteurs dits 


« traditionnels » de la culture et de - 


ques, je note que les crédits qui 
sont attribués at atteignent 3% des 
dépenses culturelles de la ville. 


en en mars 1982, les bibliathè- 
ques iecture ture publique disposaient 
de 1042 mètres carrés ouverts au 
es qui s'ajoutent aux 4 810 m&é- 

bibliothèque muni- 
En et interuniversitaire, qu'il 
faut bien prendre en compte 


por est ouverte à tous les 


Es mars 1982, l'ou verture de }a 
bibli ue de Croix-de-Neyrat a 
augmen És sufaces de plus de 


nor auxquels s'ajoute 


salle polyvalente de 250 mètres 
carrés. I! existe également deux bi- 
IR Ce ARR 
bliobus, 


" Enfin,le past de cette biblio- 
thèque” correspond à la demande : 
une municipalité ne peut, sous. pré- 
texte de normes, atteindre des coûts 
de fonctionnement hors de propor- 


tion avec ls demande: la culrure : 


n'échappe pas aux règles d’une save 
gestion. 

En 1984, nous commenterons la 
construction et l’aménagement 
d'une médiathèque, en centre-ville, 
de 1 370 mètres carrés, afin de mo- 
derniser et de rationaliser le service 
de lecture publique (_..). 


Vous avez par ailleurs commis 
deux erreurs : je n'ai jamais été «le 
secrétaire » de Camus. Universi- 
taire, je lui ai consacré de 
quinze ans de ma vie, éditant en par- 
ticulier ses œuvres dans la 
« Pléiade ». 


D'autre part, j'ai écrit cinq livres. 
Comment pouvez-vous dire que la 
lecture ne me paraïtrait pas essen- 
ticbe ? J'ai seulement dit et répété 
ape, coome Camus et les Grecs, Je 
respecte autant le sport que la 
culture inte 


De son côté, M. Claude Wolff. 
maire de Chamalières, nous écrit : 


La ville de Chamalières dispose 
depuis une quinzaine d'années d'une 
bibliothèque populaire dont l'impor- 
tance s'accroit chaque année. (...) 
Élle compte, à l'heure actuelle, plus 
de 10.000 ouvrages, et 4.500 cartes 
de lecteurs ont été délivrées. (...}) La 
participation dela ville de Chama- 
lières au fonctionnement de la bi- 
bliothèque municipale de Clermont- 
Ferrand n'est pas conséquence d'un 
sous-développement de cette com- 
mune en la matière, mais s'inscrit 
dans ke souci de la municipalité de 
permetire l'accès des habilants de 
cenie commune à un équipement 
culturel beaucoup plus important, 
beaucoup plus étendu, résuhtant de 
l'imporiance mère des moyens de La 
ville de Clermont-Ferrand et de son 
caractère de ville universitaire. 

































que l'on peut strendre de 

de a philosophie, c'est 
qu'elle nous rende 1s vie 

plus légère. en nous en dévoilant 
fa nature fictive at ludique, en 
nous renseigriant sur SON Carac- 
tère facultatif et en nous aidant à 
nous des idoles, 
des préjugés, des croyances, des 
illusions et des sentiments qui 
conspirent à notre asservisse- 
ment. À {a fin de son existence, 
le seul conseil moral que donnait 
LE ty ta à ses étudiants 


besoin !s 


plutôt réaliste de l’humanité 
lorsau'H comparait cette der- 
nière, d'un point de vue intellec- 
tuel, à un asile d'aliénés, d'un 
point de vue moral, à un repaire 
de brigands et d'un point de vue 
esthétique à une taverne d'ivro- 
gnes, a néanmoins jugé utile de 
publier, sous le titre : Ap/io- 
rismes sur {a sagesse dans fa vie, 
un bref traité d’eudsmonologie. Ii 
er explique dans san introduc- 

: «Je prends ici {a notion de 
sagesse dans la vie dans son ac- 
ception immaneme, c'est-à-dire 


Au bal masqué avec Schopenhauer 


‘du néant, ait condescendu à 








que j'entends par là l'art de ren- 
dre la vie aussi agréable et heu- 
reuse que Possible, x 

H faut se féliciter que l'oncle 
Asthur, après avoir fait passer 
dans nos espris fe souffle froid 


nous offrir ce viatique : il rendra 
d'éminents services aux jeunes 
gens et aux jeunes filles qui s'en 
imprégneront. lis pourront juger 
de la valeur exacte de leur mai 
dans les très belles pages où 
Schopenhauer met en parallèle la 
supériorité intaliectuelle et le 
goût de !a solitude. 

Ces aphorismes réjouiront 
également par leur style sarcasti- 
que et leur psychologie de vieux 
garçon misanthrope 1OUS Ceux 
qui, approchant du terme de leur 
existence, prennent enfin 
conscience que cette dernière 
n'était qu'un bal masqué ou une 
comédie « dont fa représentation, 
commencée par des hommes vi- 
vants, s'achève par des auto- 
mates revêtus des mêmes cos- 
Iumes. » 

ROLAND JACCARD, 

*x APHORISMES SÛR LA 
SAGESSE DANS LA VIE, d'Ar- 
thur Schopenhauer, traduit de l'ai- 
lemand par J.-A. Cantacuzène. 
P.U.F., collection «Quadrige», 
174 p., 5 FE. 







Des fragments inédits 
d’Otto Weininger 


antiféministe et antisémite enragé », est le grand oublié de la 


O TTO WEININGER. . juif viennois converti au protestantisme, 


fièvre produite par le traduction de Vienne fin de siècle (1},de 


Carl! E. Schorske. Admiré de Karl Kraus, Adolf Loos, Alban 


Berg ou 


Ludwig Wittgenstein, l’auteur de Sexe er Caracière {2} nous est pour- 
tant familier depuis l'étude remarquable de Jacques Le Rider. le Cas 


Otto Weininger (3). 


Dans le dernier numéro de la revue l'Infini, Le Rider propose de 
- relire les principaux apophtegmes de Sexe et Caractère comme au- 


tant de diagnosiics de la - décadence » viennoïse », 


Le “cas- de Wei- 


ninger n'est pas aussi isolé qu'on fait mine de le croire. Comme l'i inquié- 
tude de Nietzsche et de Baudelaire, sa - misogynie héroïque » n'est 
qu'une forme de l'attente et de l'horreur d’un monde nouveau. 

A la suite de son essai. Le Rider propose des Fragments er apho- 
rismes de Weininger, inédits en français. - L'imminence du suicide, 
écrit-il, dépouille ces lignes de 1oute gratuité - Nous eu donnons 


quelques-unes. 


- Le maître du chien est celui qui 
n'a rien de canin en soi. C'est pour- 
quoi il a un chien. Il possède l'élé- 
ment canin de l'extérieur. » 


+ Le chien est ce criminel qui 
lente sans cesse redire les au- 
res afin de se justifier {aboyer !). 
Il re le peut ce, 
nant d'esclave d'un maître. 


« L'homme qui rate son suicide ? 
C'est le criminel parfait, car il veut 
la vie pour se venger. Tout mai est 

_vwergeance Îl» 

« Le saint sourit sans Savoir pour- 
quoi. Il ne rit pas librement, Le 
saint est l'homme le plus malheu- 
reux. bien qu'il ne cherche que le 
bonheur 


- La femme serait le Sphinx ? Pos 
d'impression ni de soitise plus Ja- 
meniable. On veut à tout prix cher- 


cher quelque chose derrière la 
femme, parce qu'on s'entend à tout, 


ant qu'en deve- 





RAPHAËL SORIN. 
excepté.à ceci : il n'y a précisément 
rien. On en vien: ainsi à l'idée de 
l'identifier au sphinx avec lequel 
elle n'a pourtant pas la moindre 
ressemblance. » 


NISME ET VIRILITÉ À VIENNE, de 
Jacques Le Rider, in: l'infini 4 Edi- 
tions Denoël, $4 F. 


{1} Seuil {voir le Monde du 9 de- 
cembre 1983). 

(2) L'Age d'Homme, 1975. 

(3) P.U.E., 1982. 
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Conteurs des contours 


{Suite de la page I 1.) 


Le rebord où Green aime à se risquer, et à nous aventurer avec 
Li, c'est sauvent un moment privilégié où se joue l'essentiel. De 
blanche et défondus sa blancheur, la page mens 
OU ce Made tuédiels Esible fe Grand Œuvre de Michel 
Hogier]. li existe, dans la vie, des déclics à partir desquais rien ne 
sera plus pareil. Ce sera je choc d'un abIsEu : à re 
du Jeu de paume, dont ä importe pe qu’ soit l'orig 
d'un émoi: il sera à jemais, dans l'iistoire individuelle de Green, 
l'emblème de cet émoi. 

Ce pourra être un miroir, cet autre tableau, cet accès au pre- 
mier des «autres» que figure, pour lui-même, l'adolescent. On 
refait un monde, avec une glace mobile, on se l'approprie, on 
l’incime à volonté : voir les jeux de Harold dans l'Enfer. Autres bor- 
dures chères à Green : celles qui séparent du monde le cœur des 
jeunes gens, et le jour de la nuit. 

Ahl ce moment béni {ou cet endroit de rëve, on ne sait plus, 
tant l'espace et la durée font noces, alors) où le couchant incendie 
un salon bien défendu par ses tulles et ses velours, effieurs un 
cadre, jette des coups de cymbales dans le silence des tentures! 
Dans Portrait de femme, l'Escalier, la Réponse, Une vie ordinaire, 
dans à pau près toutes les nouvelles, cet instant-ieu ineffable 
surgit, tôt ou tard, venu de Virginie, de Passy ou des invalides, 
riche de css confins qui contiennent tous les autres, entre mélan- 
colie et bonheur, entre détresse et espoir fou qu'un tel doré adoré, 
signe de finituge, ne finisse pas | 


ANIEL BOULANGER, aussi, joue de ce qu'il ignore. Comme la 
D bonne douzaine de recueils déjà publiés, les nouvelles 
réunies sous le titre les Jeux du tour de ville mettent en 
A de doubles vies, da 


usqu'ic, la vie collective relie qu'elle fleurissait su début du 
siècle dans les gros bourgs de province servait de lien et de figure 
implicites aux histoires imaginées par Boulanger. Cette fois, comme 
dans Mémoires de fa vite, RS teUSS où nacre SEK de 2 décor 
de prédilection deviennent des personnages à part entière. On se 
souvient comme d'êtres vivants, aussi vivants que les êtres de chair 
qui s’y côtoient, de la gare, du café, de l'église, des remparts, du 
jardin public, dont ia véritable biographie nous est contée en ite- 
lique entre deux nouvelles, comme en nt, en contre- 
champ, pour parler le vocabulaire cinématographique que Bou- 
langer. auteur de près de cent scénarios, connaît bien. 


E n'est pes la première fois que les structures de la mémoire, 

de l'écriture, de l'imagination, des destins et du plaisir de 

lire (de se perdre dans la lecture} sont comparées aux qua- 
drillages étranges d'une ville, du moins lorsque les habitants décr 
dsient da leur cadre de vie. On passe d'une destinée à l'autre, en 
écrivant et en lisant, comme on passe d’un mur en démolition, avec 
ses papiers peints usés à la téte des lits, à une ruelle ou à une 
échaugustte inaperçues, Pau de lectures, autant que celle-ci, fais- 
sent l'impression d'une excursion dans una cité à la fois familière et 
jemais vue. 

Le familier, c'est la mémoire collective de la France profonde, 
ses pavés polis par des générations de pieds nus courant après les 
charrois, paille et rats du Moyen Age, photographes cambrés de [a 
l'office, nécessité des trajets, 


solides comme des odeurs. 

L'imprévu, c'est la fantaisie qui s'empare des endroits et des 
êtres les plus calmes : ce qui fait qu'une épouse modèle s’enca- 
naïlle, qu'un conférencier divaque, qu'un sage tus. C’est le fuwnet 
du péché, le besoin brusque de faire sauter la baraque, de brader 
une honorabilité pesante comme une dalle. En un mot, la faim sau- 
vage, dont la sexuelle, les belles fringales qui ne regardent pas aux 
conséquences. 


1 ces affractions allègres du bon plaisir se produisent de préfé- 
rence dans un bon vieux ternps mal dsté mais situable 
béton et à moto, à pleins gaz, finies les bonnes senteurs d'enfance, 
Boulanger n'aime pas les non-villes de maintenant et les pétarades 
en Cuir. Îl voudrait que le bourg garde le charmis suranné des sorties 


de messe, et le ross la pâleur trop lavée des bas de torero. ll entend - 


que Îles mots, tels les enfants, continuent de naître, et de faire leur 
chemin, par hasard et jeu. 

re po ou 
embellx le résl à coups de sonorités (cf. Drageoïr, suite aux 
Retouches, qui paraît ces jours-cil, dire d'un cri de coq qu'il est 
« vert », et d'une avenue que le rnatin lui donne de la « moralité ». 

Boulanger ou le droit pour tous de fsire jouer les mots entre eux 
comme des odeurs, vous savez, ces odeurs qui, d'être appariées, 
ressuscitent un monde, une envie, une présences, une minute de 
tranquilité profonde. 


BERTRAND POIROT-DELPECH. 

# DE VERTIGE, de Jufien Green. Seuil, 222 p., 75 F. 
Relire L'A Gallimard, « eme ie EE 
PE. réédité dans sa version jutégrale. Le Seuil, 279 

* LES JEUX DU TOUR DE VILLE, de Daniel Boulanger. Gaif- 
mard, 318 p.. 69 F. 


* DRAGEOIR, de Daniel Boulanger, GaBimard, 134 p., 60 F. 
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portrait 


Le retour de Maurice Maeterlinck 


@ Une poésie lyri- 
que sans ride 


guerre 

dain et là désaffection, Surtout que, 
délaissant la poésie et ie théâtre, il 
s'est enfoncé, durant une quinzaine 
de volumes, dans une 1hfosophie à la 
fois éthérée et imprécise, profonde 
et peu convaincante. Aussi SON pur- 
gatoire se proionge-t-il, et l'on ne re- 
tient de sa production que ce Pelléas 
ei Mélisande, que Claude Debussy, 
Gabriel Fauré et Arnold Schônberg 
ont mis ea musique, entre 1898 et 
1902. Le temps est veou, avec l'heu- 
reuse republication de ses poètmes et 
de la Princesse Maleine, en format 


"de poche, de le redécouvrir. 


Passer pour un écrivain immortel 
dès l’âge de vingt-huit ans est une 
dure épreuve. + Supérieure en 
beauté à ce qu'il y a de plus beau 
dans Shakespeare » : C'est ainsi 

qu'Octave Mirbeau salue, dans un 
érticle retentissant, /a Princesse 
Maleine. Ecrasé, Maurice Maeier- 
Enck lui non sans douleur : 
+ Cela vient trop tôt, je suis trop 
jeune : cela n'est pas juste, et je 
crois que ces moments doivert 5e 

payer, peut-être terriblement + 

n'empêche qu'il va de triomphe en 

triomphe, et que sa modestie s'es- 
tompe rapidement. Prix Nobel à cin- 
quante et un ans, mondialsment cé- 
lèbre pros à à l'Olseau bleu, fait 
comte roi Albert, il amasse 
une Eu fortune. De surcroît, 
les surréalistes, dans leur 
manifeste, se souviennent des 
images oniriques des Serres c 
et font de lui l'un des précurseurs de 
kur mouvement. 


Ï a un autre mérite, qui n'est pas 
mince, et que l’oubli a recouvert. Il 
est l'auteur du premier drame sur 


ob otei Chansons 
(plus tard portées se 
élément À Paris en 1896 


premier poème, une atmosphère 
étrange se définit : uu impression- 
misme qui n'est pas celui de Mal- 
Jarmé et qui respire de choses à moi- 
üié dites et d’attitndes humaines mal 
Elucidé 
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Oserre au milieu des forêts ! 
Et vas portes à jamais closes } 
Et tout ce qu'il y a sous voire 
{coupole ! 
Et sous mon âme #n vos analo- 
ries } 


L'ermni d'un matelot dans 7er 


- Une musique de cuivre RE 
ftrex des incurables..… 


Chez Baudelaire, les symboles 


souci esthétique où le langage même 


se tord, s'analyse, joue à n'être pas | 


Dee le climat — il faudrait 
: a latitude et le méridien — est 


entend des échos et on voit des om- 
bres, sans explication, et on corm- 
prend vite que ces passages demetr 
reront inexpliqués. De surcroit, ce 
poème, comme les suivants, est ha- 
bité de personnages qui, en somme, 
le traversent sans s'ettarder. Chez 
Mallarmé ou Régnier, les dieux 
grecs et latins, Les faunes et les ny1n- 
phes, Er de fréquentes appari- 
tions; chez Maeterlinck, rien n'est 
méditerranéen, et l'on est plus près 
d'Tbsen que de Virgile. 

Autant que dans un poème, n0BS 
sommes, à chaque page, dans un 
théâtre, à La fois muet et à peine ex- 
plicite. On profère des sentences, on 
parle par allusions de faits anciens, 
et une certaine douleur s'exprime, 
qui ne tient pas à l'habitude roman- 
tique du moi exacerbé, mais à des 
bribes de drames au Win, soit dans 
des mémoires infidèles, soit dans des 


les cœurs sont hantés. La Flmère — 
un peu désincarmée — se profile, 
avec ses villes mortes, comme chez 
rythmes ae e chez Emile 

pesanis, comme ce 
Verhaeren, les deux compatriotes du 
poète. Mais ici, aucune insistance ne 


sées : toutes vivent de leurs lacunes, 
de leurs manques, de leurs trous. 


Lorsque le trouble atteint le je, 
Maeterimck ne tente pas de l'écar- 
ter. La tradition, depuis Baudelaire, 
veut que La plainte s'adresse au siè- 
cle, à qui l'on dit son mépris, ou 
qu'on appelle à l’aide, en vain. Ici, le 
dérengement — ou Finadaptation — 
est accepté, sans l'idée d'un salut du: 
cœur ni de ia raison. Il ne s’agit pas 
de résignation, mais d'une curieuse 
connivence avec un monde irration- 
sel, dont on partage les approxims- 
De see vent pes done 


comme la nécessité d "échapser aux 
volontés déformantes. L’irrationnel, 
per al aïlleurs, n’est pas considéré 
une réponse aux désarrois de 
indus: il a la même va- 
leur que les éléments analysables, de 
sorte que Maeterlinck refuse une. 
hiérarchie quelconque dans ie bras- 
sage des illaminations, des certi. 
tudes, des mcertitudes. 
J'apporte mon mauvais ouvrage 
Analogue aux songes des morts, 
Et ia Lune éclaire l'orage 
Sur le faune de mes remords : 
Les serpents vilolets des rêves 
Qui s'enlacent dans mon som- 


{meil, 
Mes désirs couronnés de glaives, 
Des lions noyés au soleil... 


Pour la première fois, dans La poé- 
sie de l'époque, il n’est pas fait.de 
différence entre l'aspect solaire et 
l'aspect nocturne de l'homme. Les 
sentiments justifiables se mêlent aux 
sentiments qu'on ne peut justifier. 
Un amalgame se produit ainsi au ni- 
veau de l'affectivité., De même, alors 
que le mouvement littéraire se divise 
entre partisans du vers rimé et dé- 
a ou Maeterlinck 
accepte, sans tantisme aucun, 
les deux formes : Dore 
ment naturelles. 2 


Quant aux métaphores, si cles 
sont explicabiles, elles font place sou- 
vent à des i images complexes et‘im- 
prévues, qu'on peut considérer 


tions », ct il décrit ainsi sa mélanco. 
Le : « Je souffre une a 
éolles. » | 


‘H arrive que, quittant l'isolement 


et la moïtenr dle ses serres, Maëter- 
linck cède à un discours plus libre, 
pense 
lité comparable à ces litanies fla- 

mandes qu'il a su traduire avec 
araour ; c'est alors une bizarre com- 
munion qui s’installe entre des 
femmes furtives, sortis 
de la nuit des temps, au bord d'un 
cauel ou à l'ombre de quelque mo- 







nument gothique : ie Un 


des proverbes | désormais perdus 
seules is à les Vers vn destin 


PE does le 


heure, semblent peupier ces 
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une fou- 
relle, Dorinda, incarne le:bon-sens, 
notamment. lorsqu'elle. chante: 
«l'amour est un vent qu: Lardir 
pète » … 
A côté de ces. 
confrasiés, 
rival À'Olande, a ee: 
Angelica, sa maîtresse, 
péu: on «a peine à croiré se 


soupire, ‘elle :aussi,; pour. 
he à  wcdle pl 


es 
e “4 1 ur confère . Daniel 1 
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chanteurs 


piiainsi atteindre. 
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Ée 
inspecteur 
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nero 





{Suite de la prèmièré page. } 
Il a:tout lu, tout traduit, exploré 


Îlés ärchives -aux quatre. coins. du 
s; j monde,” A DA mou 


. a pa aval faueien 0e chartiets ee 


sorti cette biographie, qui suit pres- 
que chaque:.jaur. la. vie de Mahler, 
objective et lucide, mais brülante 
d'enthousiasme contenu. 

L'autour no nt pes coment do 


le 
labeur êt les rêves du musicien, l'état 
_de ses relations avsc ceux qui 
- l'entourent. le mouvement des idées, 
les rapports da force, en une sorte de 

». permanent, étayé par 


« sondage 
] des synthèses extrémement pré- 
cieuses : taîles la description de ia. 


Sécession viennoise, .si importante 
‘pour l’environnement humain et 
l‘imaginaira du compositeur 
(pp. 242-252), l'analyse des théo- 


sommet : du. règne : de Mahler à 
Vienne, une des clés de la dramatur- 
gie moderne jusqu _ ere 
. Wagner {pe: 300-320) : tels surtout 
l'immense’ portrait pue et.moral 
(pp. 915-941) et-le tableau passion- 
nant.de’la vie et de l'œuvre de Mah- 
ler en. {pp. 811-8621. 


Une nouvelle raisin 
de vivre et ie créer 
‘C'a en affet un aspect duitaf de 


son existerice et qui révèle autant 
son caractère .que là muhiplicité de 
fonctions 


L D lents Et Le 


de directeur, chef d'orchestre et met- 
teur en scène, parcs Qu'il y voyait 
l'unique moyen ds parvenir (avec le 
génie décoratif de Roller} à des repré- 

mais au prix 


| sentations - parfaites, 
d'un labeur: harassant : : directeur 


# tyrannique »; . dans une: tension 


cal. incendie’ d'enthousiasme » tous 
les exécutants pour « plonger le 
public dans un état de transe 3, Mah- 


ne | ter finira par brûler ss vis. . … 


fallut. reconnaitre que cle théâtre 
_d'üne : lourdeur exceptionnelle} est 
rstitution il 


SR En C0 APE QUE RENE MAN RAR 
jours actuel. - 

: Ce’ deuxième tomis êst suvel osiul 
de à rhcote dE di marsgp de 
Mahler avec Alma Schindler, et lon 
- sait l'infuence. que cette femme mer- 
veïleusement belle, complexe et ver- 
satiie, à eu sur Sa Vis et SON CŒUVTE. 
Mariage romanesque, où le coup de 
foudre srrachs tttéralement Alma au 
sommet de s& passion pour le com- 
positeur Alexandre von Zemlinsky, 
mariage entre deux êtres € aussi mal 
assortis que Le feu et l'eau», où 
Mahler s'impose aussi tyrannique- 
ment qu'à l'Opérs : « Tu dois te don- 


Eu au 49 DE a 


jours de 12 ñ 30 àä19h- AVE Giourss a nces. 
Renseignements : 828.40.48 


d'opéra pérrianent (avec une troupe : 










- Fe «Mahler», d'Heury-Louis de La Grange 


rer à me sms conditions, tu dois 
soumettre 12 vie future, dans tous 
ses détails, à mes besoms et ne rien 
désirer que Mon amour », lui écritsil 


dès leurs fiançailles | Vaincue, frus- . 


trée, « la nature profonde d'Alms se 
révoitera sans cesse contre l'emprise 
D ec physique » de son 
époux, lui infiigeant à la fin de sa vie 
les pires tourments, après lui avoir 
donné les ‘plus grands bonheurs, 
«une nouvelle raison de vivre et de 
combsttre, et bien sûr de créer 3. 
Cependant, à travers ces senti- 
ments et toutes ces activités. qui 


qui 
mettent en scène les mile aspects de 


la personnalité de Mahler, on s'atts- 


.thera surtout à ce qui concerne la 
genèse de ses œuvres et l'éclairage : 


qu'elles en reçoivent. 


Ces années marquant UN TOUrMant 
après les symphonies imprégnées du 
Knaben Wunderhom, d'un souffle 


fyrique transcendant. En 1901, au - 
cours d'une grave maladie, il a frülé 


la mort, et cette expérience (ainsi 


que les angoisses des premières 


de vis commune avec Alma) 
propagéra longuement ses ondes 


comme J'é6 1904 : les 7° er 8° Sym 
phonies sont una nouvelle avancée 


D ee PE DE 


que, avant les chants désespérés du 
Lod von der Edo & des °° « 


X° Symphonies. 


est passionnant de voir Mahler 
aux prises avec son génie pendant 


les deux seuls mois d'été qu'il octroie 
chaque année à Son Œuvre dans 58 
maison de Maiermigg, au bord du 
Würthersee : là composition en quet- 
ques instants (et presque « iicons- 


ciente 3 du Tamboursg'seil : les ter 


reurs de fa stérilité qui jl'accablent 


fréquemment à son arrivée ; « l'émo- 
tion mystique » qui le_ssisit au pied 


des Tre Croci, dans les Doiomites, et 


va ki permettre d'achever d’un seul 
jet la VF Symphonie ; at plus ancora 
cette invasion du « spittus crestor » 
qui, le premier jour des vacances de 
1906, rs le secoue et le fouette pen- 
dant” ‘huit semaines, Jui dicte la 
moñiumentele ‘Huitièmeljusqu'à ce 
que le plus gros soit achevé ». 


Mahler cependant est avare. de . 


détails sur son travail et l’on sait gré 


à Henry-Louis de La Grange d'avoir 


nous rensexner à travers les textes 


et les exégèses de ses. amis, qui. 


Sass D sui rs Sitre fade di cons: 


positeur qui apparaît en pleine 
lumière : c’est le combat épuisant 
qu'if a mené pour faire connaître ses 


œuvres, dont à a dinigé les premières . 


die ue partout, en Autri- 
che, 2 Aron et à l'étranger. 
Combat pathétique d'un imrneñse 
créateur contre l'incompréhension la 
plus bornée. Pour quelques triom- 
phes, que d'échecs et de rabuffades 
sous les sarcasmes d'une presse, à 
Vienne surtout, d’une vioisnce 
i . is de La Grange 
a dépouillé toutes les critiques qu'i 
cite abondamment pour chaque 
concert {et chaque représentation de 
l'Opéra de Vienne}, à l'excès sans 
doute, car nombre de ces diatribes 


nalistes, car, malgré leurs outrances, 
île ont fortement contribué, par feur 
vioience même, à la célébnté de 
Mahler {comme ce sera le cas, de 
nos jours, pour Pierre Boulez): . Et 
quant au discemement critique, le 
compositeur, souvent très clair- 
voyant (per exemple sur ia Saiomé 
de Strauss}, ne s’en est pas moins 


ourdement trompé sur 

nies de Dvorak (p. 65), Tchaï- 
kovsky (0. 71), Brahms (p. 450) ou 
la Neuviëème de Bruckner {x le comble 


‘de l’absuroïté », p. 907). Mais il est 


de fait que lui-même a été particuliè- 
rement maltraité, non sans trouver 
aussi quelques brillants défenseurs. 
On n'épuise pas un tel ouvrage en 
‘un compte rendu. Bien d'autres 
points mériteraient d'être signalés ; 
ainsi les rapports de Mahler avec les 
artistes et les personnages - tes. plus 


:dépeints, . 

témoignages sur le talent fabuleux du 
chef d'orchestre, .dont äl ne reste, 
hélas, aucun docurnent sonore. On 
peut du moins prédire au lecteur de 
multiples joies à travers cet imposant 
ouvrage qui $e lit comme un -roman 
vrai de Baizac ou de Toistoi, ressus- 
citant une personnalité excention- 
dr 
nante. 


JACQUES LONCHAMPT. 


x Henry-Louis de La Graige, Gustav 
Maker, 1ôme il : l’Age d'or de “enne 
1284 p., relié, avec 71 ilustrations en 
noir, 350 F. Le troisième et dernier 
volume paraîtra en scpicmnbre 1984. 
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Carlotta Ikeda, la star du Buto 


Pantaton de cuir, ample chan- 
da rehaussé ds fits d'or, Car- 
totte ikeda se laisse envahir par 
un sOurire qui rehaus3e 508 DOI 
mettes Le temps d'un regard, 
on retrouve le sphinx, la bête 
mythique. la sorcière rouge apte 
à toutes les métamorphoses. 


Révélée à Pans en 1978 dans 
un spectacle apocalyptique, le 
Dernier Eden, directrice du seul 
groupa buto féminin, Aradone, 
elle est devenue malgré elle une 
star de la danse dont on subit &4 
présence magnétique. € Non, je 
ne Suis Das ure vedétte, affirrne 
Carlatta Ikeda, je suis une dan- 
seuss d'une classe inférieure et je 
veux le rester. » Ce qui ne signifie 
pas qu'elle manque d’ambition. 
«< À l'origine, dit-elle, je faisais 
parte du groups du Dairakudan, 
mais pou à pau les hornmes 5e 
sont raréfiés. C'est la raison pour 
laquelle je me suis retrouvée à la 
tête d’une compagnie de 
femmes. Ce n'était pas un choix 
politique, Mais il m'a paru inté- 
ressant d'exposer sur scène ja 


Le buto ou plutôt l’ankoku- 
buto, « danse des ténèbres », est 
né vers 1960 sous l'impulsion 
d'Hijikata, qui reste encore 
aujourd'hui le maître à penser. 
C'était alors, en réaction contre 
un Japon américanisé, un mou- 
vement contestataire qui Cher- 
chait à frapper par des images 
choc. Oans les années 70, if a 
connu un déclin : « Pour la nou- 
valle génération, explique Car- 
Jotta Ikeda, Lo # danse des ténè- 
bres » ne signifie plus rien. Pour 
ms part, j'ai pensé que puisque 
la société changeait, à ne la 
suivre dans son évolution. Four 
permettre au buto d'évoluer, il 


fahfart donner {a priorité à le rech : 


nique de is danse. 


»Au début, le buto était 
l'affaire de gens de théâtre, de 
musiciens, _d'inteliectuels. 


no. { y a moins d'effets, moins 
d'images, et le corps a plus 
d'importance. Mais la tocimique 
n'est pas une fin, ce n'est qu'un 
moyen pour aller au-delë de soi- 
même. L'important, c'est le désir 
de danser, un désir mëlé de peur, 
d'angoisse, et qui peut être dou- 
foureux. » ‘ 


Ainsi Carlotta lkeda refuse de 
considérer Les buto comme une 
danse à caractère sacré, méme si 
la symbolique reste attachée au 
bouddhisme. : «ff s'agit tout au 
plus d'une coutume qui imprègne 
& vs quotidienne. L'essentisl 
pour moi est de transmettre une 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


émotion, de communiquer avec 
le spectateur, de le faire réver. Ei 
tent pis si les symboles lui 


échappent » 


‘Lorsqu'on demande à Carlotta 
si elle aime son corps, qu'elle a 
tendance partois à enlaidir Sur 
scène, elle éclate de rire : «Cer- 
tainement, je l'aime, énormes- 
ment! C'est un instrument prodi- 
gieux. I} faut des années pour le 
connaître. {l y a en moi des 
choses encore inexprimées que js 
dois faire mbrir. Mon Corps est 
comme une fleur que je dois épa- 
noOuir sur la scène, et pour cela je 
dois danser tous les jours et 
jusqu'é ma mort j'espère. » 


Au Théâtre de Paris, Carlotta 
keda danse un solo de soixante- 
dix minutes compsé en collabo- 
ration avec son chorégraphe atti- 
tré, Ko Musobushi. Tous deux 
paraissent antithétiques : la belle 
et la bête, la lumière et les téné- 
bres, le blanc et le noir, elle est 
transcendés par une pluie de sel, 
lui, momie couverte de déjec- 
tions. 


«Finalement, dit Carlotta 
lkeda, nous sommes complé- 
mentaires. Moi, je procéde par 
intuition: fui travaille sur {e 
concept. J'improvise des maouve- 
ments, Ü choisit parmi ces mou- 
vemeants, ordonne le spectacle, 
décide des lumières, de la must 
que. Mon solo, L.T.T., est un 
voyage. l'itinéraire d’une femme 
japonaisa de la vie à la mort, ou 
peut-être de la mort à la nais- 
sence. Îl est tout blanc parce que 
le blanc chez nous est la couleur 
du mariage mais aussi de la 
mort. Le blanc intervient égale- 
ment sous forme d'une pluie de 
sai, c’est un rituel purificateur qui 
renvois à l'innocence. La sigrifr- 
cetion du titre ? Si on demandait 


à Ko, il donnereñ sûrement plu- 


sieurs interprétations. Pour moi, 
c'est simplernent un cri, une OnO- 
matopée, comme si on recevait 
un coup brutal dans le ventre : 
Utr i» 


MARCELLE MICHEL 
# Théäre de Paris. 


Images 


Un album de photographies 
vient de paraïñre, réalisé par le 
journaliste japonais Hanaga, qui 
suit l'évolution du buto depuis 
vingt ans. Îl en présente Îles 
grands maîtres, comme Hijikata 
et Kazuo Ohno, les différentes 
lignées, et les comportements. A 
travers cette suite d'images sul- 
fureuses, On peut comprendre un 
des objectifs principaux du 
buro : « Montrer la beauté au 
sein du grotesque. » 


* The Buioh (Distribution : 
Flammarion), 80 pages, 160 francs. 
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Arnnesty International). Cinéure-Vidéo : GAITÉ-MONTPARNASSE (3223-16-18), CHAILLOT (7064-24-24) ee . — (VD) : Français, QUAND FAUT Y ALLER, FAUT Y AL 
9h 


ë 1Sh: ; ; #9) Denton, 
THEATRE DE LA COMMUNE AUBERVILLIERS | | RE Det FES ieneetes ee enbets GIED a GAS) Rue CO) 
: : Paramount > _(296-80-40 








. À. Normsn: 21 h : Cinéma japonais (1900- 30-11). TOC : 
Charles DENNER LUCERNAIRE CWS724 : 1970) : Jinaiya, héros sacré, de S. Makino; GANDEHIT (Brit. v.0.) : Cluny Palace, Rex, 2 (24-83-93) nn Da; 
LE MARIONNETTISTE DE LODZ | os - Ames sur la route, de M. Murata. ce | Re Poe Ë 
ae GABÇON (Fr.) : Paramount Odéan, 42-56-31); Paramount 
MER, < : z : A sn 17 h : ) ; Ganmant Colisée, #& (359- Gas Ts 7: Paramount Galaxie, 13 
ON 52h 30:le Fi an ne re M. Bcliocchio: 19h, . 29-46) : Prançais, 9° (770-33-88) ; Mont- 580-18-03) : U.G-C. Gobelins, 13 
[833.16.16 Une création de la Comécie de $: Etienne : O - Cnéme polonais : Samson, de À. Wajés. GT CA À Co ra 13 14 CS UCiU à Coevemtios F : 
; Les exehstnités RO: bus Gus He QU Gen PROS Ve 
ADIEU FOULARDS (Fr. : ies, 1e LE GRAN CARNAVAL (Fr.) : Gas- mount: Maïlot, 17° (758-2424) ; Pathé 
(2e045 00 + Amber dde. de (SD. mont Halles 1e (297-49-70) : Richellen, Gehg, 18 (224600) : Secréin, 1 
19-08) : Maxéville, 9% (770-72-36) : 2 (2353-56-70) : Beslitz, à (742-60-3 nu ! “DU JEDI JEDI (A, va) : Mo- 
Moupernes, 14 (927-5297) ; mages, Se 0 US AI ES Nate ses, 1= (260-4399). = VE : UGC. 
13 (522-47-94). Normandie, & (3559-41-18) ; Nation, 12 VS 2 (261-50-32) : Rex, 2 (236 
5 60-74) : Gaumont Sud, 14= (327-24-50) : 83-93): Bienvene Montparnasse, 15° 
' . (MA5SA. Léon  Montpernos, 1# (327-5297) : Ganmont (5442502). 
MOGADOR (285-45-30), 20 h 30 : Cy> A LA POURSUIE DE Comet, 15, (2842-27: 14 Juillet LE BOL DES SINGES (Chad, I) : 
L. rano de Bergerac. (tal, vo): Cluny Ecoles, 5 (354  Boaugrenclle, 1% (575-79-79): PatbS Marais, 4 (2738-47-86). 
MONTPARNASSE (320-8990), 20-12) ; Biarritz, 8° (723-69-23). - Wepler, 18°- (522-4601) ; Gaumont RUE CASES-NÈGRES 
: ts .20 h 30: dora d'en Lomme de er UT : Arcades, 2° (233- Gambetta, 20° (636-10-96). “GoERs Use ST 2e FT 
54-58 AMAIS PLUS JAMAIS Beaubourg, 3° (271- 
Mise en scène de GEORGES WILSON PALAIS-ROYAL (297-5981), 20 h 45: LES ANGES DU BOULEVARD (Chi, mn le (234226) : CR Beatbours. 5236); Q Quiswte, 5 S (337908) : : 
LOCATION GU7.37.53 et AGENCES Je Fille sur la banquette arrière, 730 an Luxembourg, 6* (633- OIL) ; U.G.C. Danton, 6 (329. 14 Juillet Parnæsve, 6° (326-58-00). 
: PALAIS DES SPORTS (8238-40-90), 4262): Normandie, 8& (359-41-18): LE SACRE DE LA NAISSANCE (Er ): 
RE ee < ANS s US MAL) eme 15 TS UGC Saist-André des Arts, 6 dpt 2 
Pierre de la L cd ln) à ln mé (6337938);  Opére, (261.50 92) ; UGC. Mr 6 Mo 


| Connaissance du monde 
À 


ï SALLES PLEYELo4: 21 ja 1 ri FL ue en UE (85 Ja 19 CD 6 29 


: UGC. Moutparrae, e (4 
PORTE SAINT-MARTIN (6073753).  SéAmiéderAre, 6 (264818): EY  pername, 6 (544142) ; UGC. Boule. 
2b:K2 PRE Le Lino, 8° (25936-14) Ambss.  vard, 9 (246-66-44) : U.G.C. Gare de den; oc Boulevard, > + ee 
POTINIÈRE (261-44-16), 20 h 45 : I Si- sade, 8 (359.19.08) ; 4 Juillet Bestille, Lyon, 12 (343-01-59) ; U.G.C. Gabe- 
| Lie (2357-90-81) ; Arias, 12 (43 ns 13 G362540) ;Maual 14 (539 rap WAR LA SAGA (A. ve), h 


: ‘RADEAU DE LA MÉDUSE (320- 00-65) ; Parmassieus, L4= (3298511).  : 52-43); Montpernos, 1# 27-5237): °G dns. Etoiles, 
| nee. 91-37), 20 &: Don Jean aux enfecs. | L'ART DAMES (ncok) : Mons nee Matloe «1e LISA 24) _. stque, ERotoer GR Er 
UEBECC IS Finent Marge  * * :AUNOMDE TOUS LES MIENS (Pr) : DT re CAO PANTIN (F:): Forum Le (91° - 
RE SN D 
ge 23 hnpe ce 20 h 30: l'Ecume des jours ; IL 20830: érnmge, 14s (329-90-10). LUCEY LUKE, LES DALTON EN Ca- mm SC NE 
LE FLEUVE SAINT-LAURENT — QUEBEC — MONTREAL - LAURENTIDES . ; LES AVENTURIERS DE L’ ranco-eméricain) : Ambessade, . Smdio, 3 (633-63-20) : Hautefeuille, 6 
INDIENS - FAUNE ET PARCS NATIONAUX PE: Messiece Tratas Dean + PERDUE ÇA, vf): Cape, 2 (508% (399-15-08) ; Mourparnos, 14 (327 1237038 + UGC Ddéon, 6 (25. 
THÉATRE DEDGAR (321102), 116) : 52-57) ; Gand Parois, PGA) 71-08): Biarritz, & (723-6923) ; Co 
| DU 6 JANVIER AU 18 FÉVRIER 1984 20615: les Babarcadres; 22h : Nous Es (0) à Vendée, 2° (74297-82) : ® C68630: DÉC Care de 
40 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES : gr cos. Studio de la 5 | 12 (43-01-50) ; Athémn, L2 (363- 
07-48), 20 h : Naïves Hirondelles cuille, 6 (633-79-38) ; 7 ; Paramount Galaxie, 13: (580- 
Ds AE Naîves Hirondelle (705-12-L5) ; Gansus Ca 18-03) : Ganmont Sud, 14 (327-8450) : 
u » " Great 33-88): 14 Joiet Bastille, rie SR. À 90-10): Maranr. 14 Gas : 
THEATRE DE BOULOGNE-BILLANCOURT + 603.60.44 2 LE CHOIX DES SEIGNEURS, film fl AE sm (544 


THÉATRE NOIR (24691-93) 20h30:i2 9081): Olympic Entrepot, 14»' (545- 


35-38) ;: Montparnasse Pathé, 14 25-02) ; 
Saint-Jacques, 14 


DIRECTION : Eu GRENIER = TRE DU TEMPS (251089). (ai 29 u je 14 re _ | 
(887-8248), 18 h 30 : Un Fes (54-25-00) : ;: Gaumont Convention, (3539-19-08), v.£. : Gaumoot- 49- ; Pathé Wopler, 1 8& (522-46-01) : 
mari à la porte. 15 Ras: CO ee Becngre- Richelieu, mn. LUS) / D )- us 
TRISTAN-BERNARD (5220840), nelle, Images, 2 (742-60-33 TOOTSIE v£) :' Opéra 
21 h: les Dix Petits Nègres. (522-47-94). Bretagne | (296-62-56). 
LA BALLADE DE MARAYAMA (Jap. AE \ Mistral, 14° (559 LA TRACE (Fr.) : Ciné Beaubourg, # 
à a Quintette, 5 3: Gaumont-Convention, : 1-52-36) ; Studio S4- 
| LE ROI vIC l OR Les cafés-théâtres LA DELLE CAPTIVE Gr): Denfet | (8284227) : Images, 14 (522 | PR En Caen u 
i (EL sp), 1: (321-41-01). > . 4794). | Rotonde, 6 (63-08-22) : U.G.C: 4 
2 DE LOUIS CALAFERTE Re ue ee Ole, 6e er 20 Bari, à UGC Bouerrd. ré. san Fe 
SCÈNE DE JEAN PIERRE MIQUEL: (2723-08-51), 23-69-23) : Parnassions, le (329. . Lyon, 12° (343-01-59) ; u 
DÉCOR ET COSTUMES DE FRANÇOISE DARNE 19 h 30 : la Spécialité. : ED FT. Convention Seint-Charies, 15° (579- VE 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84}, E : CAEN : Forum Orient Ex- Hs 
_—— PRE CR Re 20 h 15: Areuh = MS: 21h : les Te 5422 ) 5 Quimette, 5 siens, 14: (320-30-19); v.f. : LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr) ver vo CR 
PIERRE MONDY Démones Loulou : 22 h 30: es Sacrés (sm: Parnessiens, lé (320- dauriont Richelieu D (503 Sn + Te Joe Pmen 6 UE “4 
FRANÇOIS LALANDE  ‘ 21 h 30 : Lest Lunch, Dormier Service; CHALEUR ET POUSSIÈRE (HEAT 56-70) ; 9" (770-33-88) ; ra 
- 22 h 30 : Fouillis. AND DUST) v.0.) : Luceruaire, LA TRAVIATA (Et, vo) : Bonaparte, € Xe, 
DENISE FILIATRAULT de , ét .34) : & (326-12:12). 1% 
MICHEL ROBIN cer on (278-52-S1), 20 h : 47 : , & (225 : 
JEAN PIERRE BECKER - CHRISTINE DESCHAUMES D'EDGAR = y : CLASS (A. vo) : Publicis Matignon, # LOT (Fr.) : Panth£on,' 5 (354-15-04) + 
TT RE OR EEE EEE) DL 1S = Tiene. wi dun Loudies : TS 2.06) : Gaumomt-Convention., - LE Den nes ie 
3.60.44) FNAC GENC COMPÈRES r.) : Gaumont : M 1 L-. Denfert, le: 
LOCATION THÉATRE (603.60.44) FNAC ET AGENCES 21 EE Mangeuses d'hommes ; Hut Le (2978-70) : Rich 2 2 (28422) à urat, . (Or OUR EN a 8 
ao omosone charomi eux à 22 h 30; Fais (625-5583) Mariguen. .e (359-9282) : 359.36-14) + 
*_ voir ton Cupidon, George V, : 3 Paramount Felliai, vo : Gaumont- RARE PETIT DXABLE (Fr.) : q 2 
nouveau LE PETIT CASINO (278-36-90), 21h: 3328): Mase. 9e CMU 72e) Te à Cr Pape Le CSS) Mar Li 
J être 5: 22 b 15 : Atten- | . ; 
Ps: HORS RES CR | US 6 Canon: | does CUS Punns 


POINT-VIRGULE (278-67-03), 20h15:  Montpernasse, i4* (329-90-10) ;: Mont- 
True de Ve: 2 N 30 » Xe Tidar : Rd 10 Is dance 
; je craque, mes parents ra- mont 1 ALAN ie nn 


a 2 £ Era) (231-6076) : Mistral, lé (539-5243) : 
PROLOGUE (575-33-15),20h30:Amo  PBesugrenelle, 1# SIS-TR TO) à Pars- 14 Juillet Beaugrenale, 1 Se (575 É Clichy, 18 (522-46-01). 
tie. ° : Mayfair, 16 (525-27-06), UN BRUIT QUI Sai 


42-56-31) 
ï Athéoa, 12 . 43-0065) 








drouot 


Hôtel des ventes, 9, rue Drouot - ‘76009 Paris 
Téléphone : 246-17-11- Télex< Drouot 642260 
Informations 1Eéphonlques permanentes : 7770-17-17 
Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Les expositions auront Reu ]a veille des ventes, de 11 à 18 heures 


_ ichy, 1) ; 19° 
SENTIER HALLES (2363727), (4137.99) + ue — 5 UGC Op, 21-50-32): 


À ; 


5 Miramer, * Saint-Michel, 5 (326-79. 
14" (320:89-52) : Gaumont- per PE le 9 (259-19.08 17 
Convention, 15 (8628-42-27). Se (562-41-46) ER re 
30-19). — V£ : ‘Berlitz, 2 G826055) 


Phèdre : 21 h 30 : Apocalypéc Na 3 (A, 
2h D: 30 : Apccalypie Naï va) : Fr U6c 
359-15-71} : Paramount City, ser. 





14° (327-52-37). 





-sauf indications perticullères 0 SUR QUATRE (3270916), 4576). Vi:Rex 2 (2468393) ;P | “ (3295-59-83) : Publiois- Piano xrxx 
20 à 30: estaminet. : 11 5 on: 
. Re 10) : VILLE GRILLE (707-60-93), 20 b 3 : Gus De à 13 Gars) : UGC Paramount Marcusy, 8 (562 3 ORCHESTRE DE CHAMBRE 
PRSCHETEAURADIN, FERRIEN. Calame 13 (380-18-09) : DE L'EUROPE 

 . sn Le music-hall: ae Le SIN LR TD rai 
S. & — Timbres-M'BOSCHER. u—S G2-H4-4), D à 45: À Mé- (61-59-75) L Paamout homer, fe (343-7917) ere) MAURIZIO de 

VENDREDI 13 JANVIER (Espoieion Le jou 12) ÉOMÉDIS DE PARIS CIO ail ne LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA Faramoant Gobals, 13 (707 POLLINI à 
S. 9. — Meubdes Lu 19. M CORNE DEAN QUE es L'ÉCUME 10. 30 LN:DS Ce. PE cn 14 (329.90-10) ; LE PLV. mt 34 re ne 





. Beaubourg, # (272- 
63-32) - é (6335-10-82) : 
LUCERNAIRE (SM4SI-M) 21 à : Nm ET VS ? 





: < Grand Pavois, 1% Récital 
ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE OM G (742-2549) 20 h 30, Y. Du. EN HAUT DES MARCHES (Ër.) : Des- VLA 
BOSCHER. 3 le d'hier (200 a shg He K ces en fert (EL #p.), 142 (321-41-01). DIMIR 
, FERRIEN, 16, rus de la 20 h 30, Pt Avron ( d Orient le (50326) ; Que : ASHKENAZY 
(75009) - 770-88-38. 0 STUDIO RTRA (783-64-66), tette, 5 ( 030) - Biarritr, & nn 
21 b : Marilyn je t'aime, 69-23) ; Parnnesiens, 14- (320-30-19). = Schubert - Schysnonn 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (V.£.) : r'Lanière, 9° (246-4007). PLEYEL, mar 31 janvier 


sx 





_ 


ne, = ' 


= ut 


nn Ce 
_—_—_"— = 


: Ts 
, 17 (560-41-46). 






: Maräis, 4 (278-47-86). 
ES (A. vo.) : Forum Oriont 


tte, ee : PR 14 
ed RE UGC. Opéra, > ( 
) 5 Epée de Bois, + (337-5747)... 


a es reprises 
‘OR aus Tempbers (H. sp.), 
(A, vi ) Peramount- 


aue, Lé ( 

XPSE NOW (A, va) Co) : 
Pollion, 5: CASA SE 0). 
(A, v£), Napo- 


Œr) : St 







paté - des - Arts, 6 { 
DE RUNNER (A. vo) : Rivoï 

# (21263-32) CL) : 
2 (296-6256). 


Len. ai 
LA FOLIE 


ORDINAIRE 
0.) : Templiers (FL sp.), # (272- 
je ) ue s 
+. sa 
D 0.) (**) : Champo, 


re (A. va) (°) : Stndio Ga- 
£ e,5 (354-7271); Boûe à fibna, 17e 


AANUELLE (Fr) (**) : Paramount- 
8: (562-45-76). 
dde) ral Ce op 
fe 14 (321-41-01) ; Grand Pare: 
ENFANTS DU PA DU PARADIS Fr.) : 
) €) : Éscurial 


© SERHEAD ( 
Lam), 13 (10728 04. 
3 'ABULEUSE DE DO- 


DES CASTORS JUNIORS 
Fr En : Napoléon, 17e (755-63-42). 


LA TULIPE (Fr.) : Acaciss, 

CH ap.) (1764-97-83) : Rialto 
sm). 19e (607-87-61). 
ET ALEXANDRE 


ht 161 (288-6444). 
D (Dan. v.0.) : Marais, æ (278- 
AE SHELTER (A, vo.) : Vidéos- 
6 ee 

PROGRESSIFS DU 
AISIR (H. sp) (Fr.) ("*) : Denfert, 
" (321-41-01). 
MMETT (A. v.o.) : Studio Bertrand, 


« (78 à 

LIZAPFOPN (A., v.0) : Ranclagh, 
-._# . = 
L'IMHOT (Jap. v.0.) : A.-Bazin, 13° (337- 

74-39). 

rie Eee {A., vo.) : 
TÉREMIAR JOHNSON (A. v-L.) : Ca 
lypso, 17 (380-30-11). 

DE NAZARETH (It, vf): 

Grand Pavois, 15° (554-46-85). 
JONATHAN LIVINGSTON LE GOE- 
| LAND a : nr EI 

et Cinoches, & ( 
LAURS un v.0.) : Action Christine, & 
746) A vo) : Action 


VA.) : 


Christine, 6 
A6) ; Olympic Balzac, % (561- 
* MAITRESSE DU 
RANÇAIS A va) : Rieho, 192 (607 
61}. 


MARLA 
1, v.o.) : Riakto, 19: (607-8761). 
"IGHT EXPRESS (A. vf.) (*°) : 


(A, v.0.) : Action 


YORE, NEW 

pso, 17° (380-30-11}. 

YORK nu (A, vf.) : Club, % 
vo) ("°}: 


 Galande ti Er 
Cadre 2 #1 Véi 
PAT THE PARADISE (A. 
gb: re 
LE y rh # (Sé1 
ve a, va) 5 (5 


2-34) : Olympic, 14 ( 2538) : Aca- 
64-97-83). 


Me, 17: (7 
INING (A., vo} (°) : un 1e (297- 
3-14): Hanelosiss, _(633-73-38) ; 


par 8e (387-3543): Maxéville, 9% 
72-86) : Nation, 12 (343-0467). 
| GE (A, vo) : Contrescarpe, 5° 


25-78-37). 
22s DÉ DAMES (A. v.0.) : Action 
jles, 5 STAND 


LLE É. D nr een. 
LEUR (IS6542). | 
ae (Fr) ( : Rialto, 19 
EST BELLE Z (Ava) : 1é-Juillet 
ré & (326-19-68 : Olympic Bal- 
. te ps 14-Juillet Bastille, 
re vo) : Ciné 13, 1& 
OI. 
OLEUR BICYCLETTE ( 
: Olympic Luxembourg. 6 (65 


EUR (Brie. 


5427-40) : Gipanie! lé LE 
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COMMUNICATION 





L'anniversaire de &« Résistances » 


Deux millions de fidèles 


Le magarme Résistances a un an ce mois-ci. N€ en j: 


Langlois —, fait partie 
50. | travail de toute mme 


— Vous pensez qu'il est bon 
de É une 
je! traite des droits de 
"homme ? 


e tout le monde t 
no peut présenter 


dés inlets du 1 
es sujets dans les Cou 
concernés ? L L'ejjet d ls pays 
tance ? 
Ce ein NE 
an, c'était en jan 
réalisé latente de Olgs 
rene de l'écrivain alors 


du voyage du On n'a pas eu de 
visa parce ques su tourné clas- 


bieu de 
à l’émis- 


pressions, vous en avez eu beau- 

coup en un an ? 

— Non. Des coups de fil ano- 
nymes parfois. comme après le 
reportage sur les Det 


+ Résistances, 
5 janvier, 21 h 40. 


UNE EXPOSITION DANS LE XIte ARRONDISSEMENT 
UNE EXPOSITION DANS LE XIH* ARRONDISSEMENT 


La préfi iguration du câble parisien 


muotin, mardi 3 janvier, dans la mai- 
rie du treizième arrondissement de 
Paris. Avec comme un léger parfum 
de défi. M. Jacques Chirac et son 
adjoint. M. Jacques Toubon, inaugu- 
raient l'exposition que la municipa- 
lité consacre jusqu'au 12 janvier à 
«La télévision par câble à 
Paris» (1), avec le concours du 
des P.T. 


parisien , 
1983) ? Il y a, bien entendu, les trois 
du service public. Et après ? 

La Ville de Paris et les P.T.T. ont 
tout simplement puisé chez nos voi- 
sins. Ainsi peut-on voir sur les 
des stands RT.L.-Telévision, Télé 
Monte-Carlo (T.M —C.), Sky- 
Channel la chaîne 


que voudrait 
promouvoir (l'entourage de 
M. Chirac, et Télévidéothèque, 
ag maquette représentant 

la vidéothèque de Paris pourrait 
offrir comme service. 

L'ensemble «a de la gueule» si 
on peut dire. Îl reste que cette 
répétition ER pou avoir lieu, 
a dû LEE pa nfreindre Ou anti- 
ciper PS u jeu. Comme pour 
prendre da 


Puces: sur Je Marginal que 
CTÆE propose aux visiteurs alors 


que la loi n’autorise sa diffusion hors 
salles qu'un an après sa sortie (octo- 
bre 1934). 

Le gouvernement, on le sait, n'a 
pas encore arrêté sa position en ce 
qui concerne la reprise d'émissions 

télévisions par des 


réseaux câblés..RT.L., TMC. « 
Sky-Channe]l 

matière 
films et de publicité. Or la RE 
palité 


de Paris a déclaré qu'elle 
SL Dee 


. nait pas le droït de reprendre des 
chaînes 


lui permettant 
rentabiliser plus facilement le 
réseau. 


tion, c'est la Haute 


Pour l'exposi 
Autorité de la communication 


indique ainsi 

volonté Ce à l'avenir, l'unique 
organisme de réglementation des 
programmes sur réseau, rôle que la 
loi sur l’audiovisuel ne lui reconnaît, 
avec une Certaire ambiguïté, que 
pour les programmes . «locaux». 
Mais qu'est-ce qui est «local » ? 

Ce ne sont certes pas les membres 
du secrétariat d'Etat aux techniques 
de la communication qui auraient 
pu répondre, mardi dernier, ou ceux 
du ministère de la culture. Ils 
n'étaient pas invités... 

E. fi. 





(1) «La télévision par câble à 


», 7, rue 
75013 Paris. De 12 h à 20 heures (noc- 
ot Eu 





Le magnat Rupert Murdoch tente de prendre le contrôle 
du groupe américain Warner 


Pos australien de la presse, 
M. Rupert Murdoch, vient d’annon- 
cer son jets de prendre le 
aies groupe américain War- 
anications. M. M 


avait porté sa participation 
qu le pe de Warner de 1% à 

6,7% en “octobre 1982, essaye 
ne racheter 49,9% ä 
t atériCain. Warner avait tenté 


ts-Unis par l'intermédiaire de sa 
filiale commune avec American 
Express (Warner Amex) et un des 
leaders du jeu vidéo, grâce à sa 
filiale Atari. Les perles récentes de 


milliardaire 
s'est roue ‘diversifié dans 
le contrôle de 


Faudiovisuel. Il a 








g au Théâtre Antoine, P. Desproges au 


samedi 7 jan- |: 








| Jeudi 5 janvier 





PREMIÈRE CHAINE : TF1.‘ 


20 h 35 Téléfilm : Deux Filles sur un banc. . 
, et C. Waton, réel, A Forari. Avec 


De À. Le 


20 h-35 Série : Marco Polo ‘© ” -- 


PL à EE Era 
dvec À Lien tchèque émigré en France : 
L Pervoud, écrivain ; E. Bouix, comédienne, «1 S. T. 


, Ben, rédacteur ex che des Cali 04 ist 
22 h 40 Journal, Die 
23h Prélude 

| Sogate Par Bts a tape de C Debuame 


. FRS PARIS ILE-DE-FRANCE 


17 h'° 5 Dessins animés : Du plomb dans ia neige. 
LR qu'est-ce qui fait courir la mar- 


17 h 23 Monsieur l'ordinateur. 
17,h..35 Magazine du rock : re 
-148 h “5_ Comptes sur table. é 

18 b- 30. Paul Lribe le 


-18:h-46 -François le fidèle (François Nourrissier). 


18 h 55 Dessins animés : tes Misérables. 
49h. iformations. 

19 h 15 info régionales. Ù 

19 h 36 .Ene seuvo leë naufragés: Ar7o8. 








no ol tn : FRANCE-CULTURE 
c . : Fi . #h. / Neurean répertoire dramatique : chiens en 
TROISIEME CHAINE : FR 3 ae x hr Avec D. Mana +P. Cisiffe, 
20 judo Crée pres date 2 8 20. No magie: Le Momie 
J E. (vo. sous-ti - ‘ | - DIE 
dans une maternité de où les De 
ue ; 
de, 20h 36, Concert (en. diréct du Théâtre des Chemps- 
dm te Me fre d'eus Don Tom L.. Elysées-À Paris) - Lieder, Pro de 
Réduite longtemps au: silence après la fin du « : *æ #,-de Mahler, par le Nouvel “Orchestre 
. A Pate MCE 66 Ke 22 à 30 Frégeesce de ag à 
duo une certaine critique sociale. Hindemith ; 23h 10, Ouvertare sur k Grand Nord, 
Vendredi 6 janvier oo 
PRE CHAINE : | -< parole arménienne, à travers les exdls du siè- 
ue Es .. 7,7" ‘de 1c, un voyage en Armérie soviétique, une de 
#1 h 30 Vision plus ; 12 h : Le rendez-vous d'Annik ; - classe, vingt ans plus 1ard, où Avedikian 
12h30: Atoutcœur. . | français montre son pays 
13h Journal. 21 h 30 Journal à es 
Série : Le neveu Amériqu 1e : 21 h 60 Ben Zimet ou fa bafiade du petit qui a 
de de À trouvé une demi-tune un.champ de 


SL 
: Troisième épisode d'un feuilleton coquin, une fresque”. 

médiévale signée Yannick Andrei, assisté de Jeanne : 
eg ne Vlady en mère comblée maïs en 
fenune inassouvie «t Henri Virlojeux, romanesque et 


5O Bravos. 
ï Ag rodage ape 


1. "FC au Théètre Montparnasse ; le nouvel Opéra 
de la Bastille; ke Roi Victor, au T.BR ; Pleurer de rève 


un 


- 


23 h 35 Journal 


DEUXIÈME CHAIRNE : À 2 


10 h 30 ANTIOPE. 
12h Journal (et à 12 h 45). 
12 h 5 Jou:l'Acadérmie des neuf. 


de fusil dons la France du Directoire 
Une action simple, une morale 
d'une des époques les plus troublées de l'histoire, 
21 ad gro | 
Magazine littéraire de B. Pivot. 
Sur le thème : « ln vérité», sont 


Hé&ène Parmelin (la pepe, Claude 
{Permis de séjour}. 
22 h 60 Journal. 


2h Ciné-club (cycle France années 40) : Paradis 
français d'A Gance (1939), avec F. Gravey, 


Me nee Landry, 


Un jeune pare dt qe cousente et l'épouse 
VB de haute couture. La guerre 
PU te te es Au rm nn 


au monde, landis que son mari es au 


19 h 50 Dessin animé : l'inspecteur Gadget. 

20 h  Lesjeux. 

20 h 35 Vendredi : Que sont mes cemarades 
Magazine d'A. Campans. 


Les réalisateurs Serge Avedikian et Jacques Kebodion 
poursuivent leur travail de mise en mémoire de la 


Fontaine, 


FR 3 PARIS fLE-DE-FRANCE 


17. ‘h° 5 Dessin animé: re hadgl s 
“47 h 10 Un regard s'arrête. = 

(Les techniques de l'émail.) 
17 h 35 Le monde à Paris. | 

{Culture africaine.) | : 
17 h 60 Les Six de Bourgogne chez M. Lorrain. 
18 h 5 Au-delà del'ombre:Evaristo. 
18.h 30 Le monde des médecines différentes. 

(Les msomunies.) 


19 h 655 Dessin animé : tes Misérables. 

19h informations. | 
19 h 165 infos régionales, | 
19h 35 Les icons dr rie Somrampora 


| FRANCE-CULTURE 


_—#$ h-50,. Echec 

._ '9'E 7,.La matinée des arts du spectacle, 

\10°h #8, Le texte et la marge, avec Joan Lartéguy. 

11 en 7? semneerts à Vie d'Aveay (à 13 h 36 ce à 

12h 5, AÂgors à 

12-h 45, Panorame. - “Ni 

148, : Sons 5 

14 k 5, Un Hvre, des voix : Irabelle d'Egypte et autres 
récits, d'A. von Arnim. 

14 L-47,- Les après-midi de France-Cuiture : les imconms 

x na 


euiieton : Le grand décret. 
ssagetins. 

aveusés dé Ja science moderse : k 
s" TAmésique" de” PS par 
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0 L, Fréquence de nait : 1h, œuvres de Mozart, Schu- 
| bert, Bach; 3 h, Rachmaninov, Beethoven: 4 h 10, 
€ h 2, Musiques du watix 
-..7-h 16, œuvres de Haydn, Elgar. 
‘7 b: 45,' Le journal de 
- 8% 12, Magarine. . 
9 » 2, D'ou oreille FPaatre : Haydn, Bartok, Weber, 
12... Actualité Iyrique. “ae, Ni 
12 kb 35, Jazz s'il vous plait. | 
13h: Avis de vécherche : Ravel, Écrbecian, Sveridoff. 
13 h 30, Jeunes solistes : E. Elias, piano. 
14 k. 4, Egairakences : Ianglais... . 
L'après-midi des musiciens, sur partitions : 
Chopin, Thomas, Spobr, Schniberi. : - - 
37 k_ 5, Repères contenge + Dubedourt, Hure, 
18h  L'hngrére SE 
19 k .S, Concett : Festival estival de Paris: œuvres de 
Muffat, Stadimayer, : ï , Honven, 
Biber, par la Maîtrise et FEnsemble dé. la 
20 à, Jazz: Leclavier bien tempéré 
28 h 90, Concert, au Théïtre des 
cn novembre 1983 : de Bal masqué, de Verdi, par 
ional de France et les chœurs d'hommes 
de Radio-France, dir. G. Géhpetti, chef des chœurs, 
M. Lasserre de Rocel, chef de chant, M. Paubon. 
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décoration : romantisme ef losanges géants alliant rose, 
: et tri gris et champagne pour « Quar- 
: ter » de Jails. D. - 
Pour le Et, tons pastels es Fénisb à à vil Fe 
cle La ou . pes », de Gun 
« Rôveris », estompé bar une triple rayure bordée de “ 
{Anne de Solène), « Vérandas jy de Lurex, sur fond rose ou . 
: crayonnée en rose ou parme [Tel cuivre. « Géométrique » est une . 
“| Lapidus} et le petit homme de ES cris pers ou bleu tuwr- é. 
-.| Folon, partant dans l'espace -hiss à motifs des années 30 
un dégradé en poin- ; 
< lié de bleu et rose saumon Le Jacquard " ; 
[Trois Suisses). Douceur égale- Pour les dynamiques qui 
ment avec des gurlandes de aiment VIVES, IL. Un sage s'en contente. 
rubens en fins traits roses OU Quant a dessiné une housse de | apprécié dans une assiette dE 
bleus (Olivier Desforges), des couette jonchée de grosses fleurs un plateau. — IIL N'épargnat © 2 
! fleurs plates sur un fond de tropicales (e Richmond s, _de Louis qu'on lui avait conf … à 
| ë (Printemps) et  Dormal. Larges rayures grises IV. Ce que fait à grands couf:, 5 
ï | l'esquisse de petits srcs-on-ciel placées sur fond rouge, ou de ton bec un‘canard agressif. — V. Se fai 
{Monoprix}. Le linge de toñlette noisette sur bleu vif. pour une battre avant de se donner, tout # 
0 en éponge de velours de Chris- autre housse de couette doublée masochisme exclu. Accompagne une >‘ 
ù {| tan Dior est à rayures taffetas da jaune, avec serviettes et pei- force de frappe. — VI. Eclat de rire. &#° 
| s gris pâle, orange, bleu et blanc. gnoir éponge assortis (La Bombe où une fin pour celui qui la 
‘ Les nappes sont comme des  fedoutel. Tonique aussi, la fait. — VIL Un tel chasseur se LE 
ares ob son Rentals cv de Zoe fer ep a de ns 
. |  fouilisges et fleurs, en rose, L uni (Véniie). | Chasse. Dieu g Mon des Mrs C 
: | jaune, vert et grège (José Houel) Sur le rouge uni (Vénili VIIL Où 50 brisent bien des lames LUE 
| de tonnes (Lirvogenk | nr Pt oei Titi ou Toto. — X. Porte les palmes. #*; 
Des dessins géométriques et RS ue 1 | — XL Victimes d'une purge au som- #5: 
- | des effets de mosaïques repré- village de couleurs tendres l'sse Aharatise "ÈS: 
à sentent la seconde tendance du  Fremaux et les pingouins, . . NS 
blanc 843. Primrose Bordier a Ou chouettes très stylisés des- __ VERTICALEMENT : 
composé un patchwork de cou-  Sinés par Cilou Zelkine, Française . 1. Doit son succès à des.mouve- 
leurs fraîches pour la parure de it vivant au Cenada (Garnier- ments de troupes légères ne man-f7*° 
« Tertalane » de Descamps; Thibaut). Les passionnés de quant pas de panache. — 2. Trib- 
L pour des motifs ARR ES D taire d'un lien affectif où effectif 
en étoile, à ls façon des quits  phismes colorés sur les draps, Trahit celui qui l'aime. Cardinal que # 
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| - marine, sont assemblés pour for- Les plus grands r&veront 1 Pre dde: tabl 
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up per At go Copulative. — 5. Unité de compte 
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- — li Lyon, 6 et. — 15 Marseille | pui Ne s'entendent pas touÿ 
: Marignane, 9 et 4: , 3 ie — 7. Héros romantique de ui 
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© Portant modification du code 10 h 30, Mus£e du Louvre, porte Denon : : 
du travail et relatif au congé paren- | (Arcus). 1 
tal d'éducation. et au travail à mi. POR ] 6 
temps des parents d’un jeune enfant. S | 4 
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e Relatif aux _ isti : Êe | 
techniques et aux prix des logeme | à ï 
| neufs à usage locatif bénéficiant de « Enchantement de Mozart », AUTOMOBILISME =. y 
prêts aidés par l'Etat. 15 heures, 12, res Monsieur (Paris llé fo le 1d Li + 
e Relatif aux caractéristiques | son histoire). ë r Le 
techniques et aux prix de revient des | <Tumer», 11 5 30, Grand. Pal La nouvelle formu e € Ligier a ‘: 
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Sr L- L | EcmeDevia ac WRI, ——. “Rhode champion du monde ne 5€ Lrouve pas 
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_ nes 19%, 983, après une coute maladie, à l'âge Anne, Matihieu, Simon et François, | Ses enfants et leur famille. RS oi da 
x | À de cinquants-rois ans. RE ner QE Re FIDE 1982, dix 
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Le Tonde 





SOCIAL 


LA REPRISE DE LA NÉGOCIATION SUR L’'ASSURANCE-CHOMAGE 


Le C.N.P.F. pourrait reprendre à son compte la proposition de F.0. 


Perses se pose alors que deux 
so peut pour ls 5 et 10 jan 


en 1982 par Le 
d'exister au 31 janvier 


nouvelles réanions 
nier et que l'actuelle” 
révisée en 1979, nn Du 
CN.P-F. cesse 


Cette nouvelle est importante Car, 
si l'on s'en tient aux positions adop- 
tées er porn par les parte- 

sociaux, l'échec paraissait 
probable Hormis des points de fric- 
vi ne sont pas secondaires. Join 

aut, la divergence essentielle 
entre Jes syndicats et le patronat 
porte en cffet sur le préalable absolu 
que pose ce dernier de la séparation 
de l'actuelle UNEDIC en deux sys- 
tèmes distincts (l'un d'assurance, 
qui relèverait des cotisations sala- 
riales versées par les employeurs et 
les salariés ; l'autre de solidarités, 
qui serait financé par l'Etat) : les 
tions syndicales ayant labo- 
rieusement élaboré un front com- 
mun pour proposer un système 
croisé dans lequel £a participation de 
l'Etat serait Clairement identifiée, 
mais l'autonomie de l'organisme 


L garantie. 

Querelle de mots ? Nuances ? A 
voir l'acharnement des deux parties 
à faire prévaloir leur logique, il est 
évident que le débat recouvre, au- 
delà des principes, des intentions et 
des politiques différentes. Tandis 
que le C.N.P.F souhaite obtcrir la 
totale maîtrise d'un système équili- 
bre qui marquerait, sans ambigutté, 
les limites de ses responsabilités pré- 
sentes et À venir dans le chômage, 
Cle recherchent, tout à la 
ois, une protection inchangée — 
voire améliorée — des chômeurs 
indemnisés et l'assurance que la par- 
tion de l'UNEDIC n'aboutira pas 
à la création de deux catégories de 
chômeurs ou, pis encore, à l'abandon 
de dizaines de railliers de personnes 
par le système d'assurance. 


L'optimisme du C.N.P.F. 


Malgré l'existence de ces deux 
itions inconciliables en appa- 
rence, ke C.N.P.F. affiche son opti- 
mise, au moment d'aborder le der. 


ration de l'actuelle UNEDIC s’est 
progressivement imposée aux délé- 
gations s es. Le vice-président 
du C.N.P.F. se félicite de voir que 
«nos deux conditions, l'autonomie 
et l'équilibre financier, ont enfin êté 
reconnues pour ce qu'elles étaient ». 
Autrement dit, les syndicats savent 
désormais que, pour sauver l'UNE- 
paritaire, ils doivent 
se résigner à accepter l'objectif pre- 
mier du CN PF. à savoir se débar. 
rasser de la tutelle de l’Ezat, ou de 


AFFAIRES 









Le numéro un mondial de {a 
photographie, Kodak, se lance 
dans la vidéo. La société améri- 
caine a présenté, le 4 janvier, un 
système de vidéo portable 
{caméra-magnétoscopa) qui sera 
commertialisé aux États-Unis à 
partir de |l° LE au pa de 
1599 doëars [33 500 F envi- 





dans le cadre d'un comité mon- 
diel, les normes d'un nouveau 


promouvoir 
veau format. Un débat avait 
opposé en France, à 
l'automne 1982. ceux qui prédi- 
saient l’arrivée rapide du 6 mm 
et ceux qui voulaient miser sur le 
V.H.S. à travers un accord avec 
J.V.C. C'est cette solution qui 
l'avait emporté, Thomson 
signant un accord avec J.V.C. 
pour fabriquer des magnéto- 
#copes classiques V.HLS. 





donc fort de relancer la bataïlle. 
D'autant que la firme américaine 
vidéo 


groupes japonais Matsushita 


EN PROPOSANT UN MAGNÉTOSCOPE EN 8 MM 
Kodak s'attaque au marché de la vidéo 


L'nitiative de Kodak risque . 


pour l'apparaï et T.D.K. pour les 


1984, après une 


entendre qu'il 
21 décembre. 


son ingérence. «Vous avons été 
OASIS très fermement », COM- 
mente le négociateur du CNPF. 
Pour ce Faire, rien n'est trop beau 
aux yeux de M. Chotard. il recon- 
naît aisément que le système 
d'assurance-chômage a joué un 
« rôle d'omortisseur des diffi- 
cultés », par le passé, et que “nous 
en avons d'auran: plus besoin 


cousidère qu'« él vaut mieux s'enten- 
dre avec nous et se déclare prêt à 
= aller jusqu'au bout -» pour faciliter 
ua accord. 

Au cours des deux prochaines 
réunions, M. Chotard veut bien 
envisager iouies les solutions pour 
améliorer les durées, les dépressi- 
vités ou les niveaux d'indemnisation. 
Ainsi, il se propose d'accepter, dans 
certains cas, que les demandeurs 
d'emploi ayant travaillé trois mois et 
non plus six mois soient maintenus 
dans le système d'assurance. ST con 
suis sr que loui sera Si e 
10 janvier -, conclut M. Céoard, 
qui aurait donc, en outre, opéré un 
rapprochement avec FO. 

Les organisations syndicales 
n'arrivent pas à des conclusions 
aussi optimistes. L'unité réalisée le 
14 décembre, s’est bien vite fissurée. 
La C.G.C., déjà favorable à l'idée 
de séparation de l'UNEDIC n'a pu 
taire sa spécificité Puis elle l'a 
même accentuée en revendiquant 
une indemnisation à 65 % du salaire 
antérieur à partir de 5 300 francs, ce 
qui favorise surtout jes cadres. Le 
patronat serait prêt à prendre en 
compte cette démarche mais prop 
serait plutôt une garantie de pres 
tions au mains équivalente à P 60 % 
du salaire antérieur. F.Q., qui avait 
été à l'origine de la contre- 
proposition intersyndicale établie à 
partir d'un projet amendé de la 
C.F.D.T., à soudainement avancé 
une seconde proposition en Son nom 
propre, créant À son tour la conster- 
vation dans les rangs syndicaux. 

Or, dans cette négociation, il 
apparent que les attitudes de F.O.. et 
dans une moindre mesure de la 
C.F.D.T., sont déterminantes, même 

si, par bravade, M. Yvon Chotard se 
déclare prêt à signer un accord avec 
une seule organisation « comme cela 


cassettes 8 mm sauront une 
durée de quatre-vingt-dix 
minutes et pourront être « lues » 
directement sur un écran de T.V. 

normal à travers un simple déco- 


super-8, etc). 
D'autre part, il apparaît 
comme. l'un des vecteurs de la 


Pour l'Europe, pour % France 
et Thomson, cette aHiance 
américano-japoraiss représente 
en tout cas un risque majeur. 
J.-M. Q. 
































ee 


d'un mois. Au- 


uitiue prolongation 
delà, l'Etat serait amené à intervenir et à 
per ordonnance, 


Mais les événements se précipitent. Dans Ia 
matinée du 5 jaurier, le C-N_P.F. laissait ainsi 
accepter 


la dernière 


pourrait proposi- 
tion de F0, formulée lors de la séance du 


s'est fait en 1958 ». Que les crgani- 
sations « réformistes » signent 
seules, et ce séront la C.G.T. et la 
C.F.D.T. qui protesteront d’auraut 
plus que Là nouvelle convention sera 
certainement ne ei 
nement alors que c'est 

est au pouvoir. Que la CFTC. el 
C G.C. signent seules, et le pera- 
doxe devient inacceptable. Que, 
enfin, la C-G.T. se retrouve isolée, 
enr er ETS 
certains, et ce seront la C.F.D.T. et 
ke gouvernement qui auraient le plus 
à en souffrir. 

La difficulté, ramenée à le qua- 
drature du cercle, est donc incom- 
‘tournable, surtout si l'opposition 

icale à l’idée de séparation de 
l'UNEDIC, chère au C.N-P.F., se 
maintient. 

Sur ce point toutefois, et c'est un 
premier signe, F.O. semble évoluer. 
= Plusôt qu'une rupture des négo- 
ciations », la délégation F.O. cr 
terait + d'en posser par là», dr 
M. Antoine Faescb, son négociateur. 

Le C.N.P.F. a-tj té sensible à ce 
geste ? Toujours est-il qu'il y a 
et D PO de discuter du 

jet de F.O., sans deman- 


-der les Fi lientions qu'il avait 


d'abord envisagées. Fort proche du 
projet patronal, le schéma de F.0. 
introduit les allocations de fins de 
droits, et donc les chômeurs de lon- 
gue durée, dans le système d'assu- 
rance, mais en écarte les préretraités 
des conventions F.N.E. que : 
C.N.P.F. acceptait, pour partie, 
pu à la charge er FÉNEDIC 
le plan financier, le projet F.O. 
propose une augmentation de 0,20 % 
RER cation à là chirés Uoi mails 
salariés, que les autres organisations 
syndicales avaient envisagé dans le 
contre-projet intersyndical, plus 
avantageux au plan des prestations. 
= outre, ke proÿt F.O. conserve, 
r le financement de la dette de 
FUNEDIC, l'usage de la cotisation 
de solidarité des fonctionnaires 
(3,3 milliards de francs). 

U faudra maintenant, si les inten- 
tions du C:N-P.F. se vérifient, que 
F.O. se montre particulièrement 
convaincant à l'égard des autres 


organisations. 
La CFDT. bien consciente de 


séparation «Si on veur maïntenir 
les prestations à leur niveau actuel, 
le système d' du 
CN.P.F. n'est pas équilibré TE 
cièrement., dit-on rue Cadet. « 
alors il fout envisager soit une Vs 
mentation des cotisations, Soit un 
effort supplémentaire de l'Etat.» 
Le bureau national de la C.F.D.T. 
dans une déclaration, le 4 janvier, a, 
d'ailleurs, haussé Le ton et rappelé 
son attachement à La proposition 
intersyndicale, réaffirmant que + les 
organisations spndicles sont allées 
ou maximum des économies 
bles pour tenir compte de la 
contrainte financière». Réduire les 
indemnisa poursuivait le texte, 
- serait socialement insupportable ». 
Quant à ja C.G.T., qui n’a jamais 
voulu entendre DH de ia sépara- 
tion de l'UNEDIC, elle peut se per- 
mettre de dire, comme M. Oswald 
Calvetti, au cours d'une conférence 
de presse, le 4 janvier, nous sou- 
haitons que la situation actuelle se 


Longtemps Des la CGT. 2 
Cependant rejoint le position syndi- 
cale commune, et s'y tient, au 
moment où d’autres semblent s'en 
éloigner. 


"Accord, pas accord? De 1oute évi- 


«que vient de Pair Lo CNP. pour 


rait relancer une 
Pnleh dus à 2150 octobre. san ED 
responsabilité dans 


grande 
la suite dés Evénements, tandis que 


le front syndical est démantelé. Tout 
ke problème sera de savoir ce que 
feront, au bout du compte, la C.G.T. 
et plus encore la CF.DT. 

L'Etar, quant à Jui, qui s'était 
montré très, voire trop, silencieux 


aient qu'il y aurait, pour lui, à re pas 
favoriser la moindre chance 
d'accord. Si celui-ci s ke 


gouvernement serait donc raies 


nant disposé à entendre les. parties, 
entre le 5er le 10 janvier, croît-on 
savoir, pour faire pencher le 
balance. 


L'ÉVOLUTION DE LA SITUATION À L'USINE TAËBOT DE POISSY 
La C.F.D.T. a proposé à la direction 


la mise en chômage technique des 1 905 licenciés | 


La situation est demeurée confise 
et tendue toute 1 journée de mer- 
credi à l'usine Talbot de Poissy. 
Après les violents incidents qui, mal. 

les efforts des responsables 

F.D.T. pour calmer les esprits, ont 
faï dans la matinée 39 blessés, selon 
Le médecin de l'usine, de nouveaux 
beurts se sont produits vers 
17 faisant quatre blessés 
Kgers, alors que des régleurs ten- 
taïent de faire repartir une chaine. 

Eu fin d'après-midi M. Jeen- 
Pierre Noual, secrétaire de le sec- 


tion C.FD.T., a présenté une ouver- è 


ture : « La sisuarion est très grave et 
il faut en sortir, c'est pourquoi nous 
proposons certe nouvelle ouverture 
sur la base du non aux licencie- 
ments ». M. Noual s demandé à Îa 
direction de Talbot de mettre en 
chômage technique lies 1905 per- 
sonnes concernées par les Hicencie- 
ments, proposition que seion lui-la 
direction a refusé sans vraiment 
« fermer la porte ». 
La Fédération de Is métallurgie 
C-F.D.T- a estimé dans une lettre au 
ministre que cette mise en 
chômage technique « pour une 
durée de re mer de er mise à 
profit pour discuter des conditions 
de retour au pays sur le base du 
volontariat et pour préciser les 
zutres éléments pouvant contribuer 
au traitement social des surefjec- 
ele De pas sara 
: digricé et me passe par cerle 
fartion », L'union régionale 
C.F.D.T. Lie-de-France organise 
manifestation le 5 janvier ee devant le ke 
Un ne PR à PS RE 
réunion du conseil d'administra! 
Quant à la direction de Talbot, elle à 
décidé d'assigner la CE.DT. en 
référé en procédure uen pour 
le remboursement des heures de tra- 
vail perdues lors de la journée de 
mardi (soit 3 millions de francs). Le 
tribunal de Versailles rendra son 
jugement vendredi. 2 


Dans une imerview à Europe 4, 
M. Georges Granger, secrétaire 
général de la Fédération de la métal- 


lorgie C.F.D.T., a par ailleurs | 
affirmé que + les procédés auilisés à 


par le gouvernement de M: Mauroy 
étaient parfois pires que ceux de 
M. Barre ». Îl a de nouveau dénoncé 


le fait que cet accord P.S.A.-: 


gouvernement .« aif été parc 
Dans le dos des organisations 
cales ». Dans un. communiq 
M. Jack Ralite-a démenti que 


"CGT. ». M. Ralite indique 


ministre de l'emploi avec la seule 
re 
les fédérations C.G:T..et 


rencontré 
. CE-DT. le 14 décembre avec 


Mauroy, premier ministre, a ren- 
contré les Tédérarions CGT. « 


CFDT. de la métallurgie pour les 


informer des résultats et des entre- 
tiens qu'il avait eus » avec la direc- 
tion de ESA. « Au surplus 1] leur a 


précisé au nom du gouverrement 


qu'il y aurair des discussions dans 


Sainjon, géo 
Fédération de la métallurgie C.G.T. 


souligne € son initiative d'un réfe. . 
rendum . été favorablement: & . 
massivement 


accueillie par les tra 

nrrnele nel agree ay 
tenance syndicale, Au point que 

syndicales 


auires or 


ganisarions 
dons l'entreprise ont été conduites, 


Les unes après les autres à admettre 
La nécessité d'une relle consultation. 
(...) Le dernier mot doit revenir aux 
travailleurs ». : Symboliquement, 
mercredi, M. Akkz Ghazzi, secré- 
taire du syndicat C. FCG: T. de Civroën- 
Aulnay, était présent .à Taïbot- 
Poissy, S’entrctenant avec les 
La section F.O. de l'asine 
a indiqué que, au cours d'une entre- 


vue avec la dHanen elle a . d'hnestir 
.J'entreprise Talboï, garantissant 


de présence de ee 


« dénoncé 
plus. importante re 


rieurs à l'e 


PS. * gauche . 
ré dans la situmtion 
actuelle de Talbor » qui « résulte 
erronés du 


ainsi son avenir 


La police est intervenue 


(Suite de la première page.) 


guerre 
%on qui i dévastoge B 3. Ce ñe sont 
plus Séxlement des boulons, mais 


tout ce qui peut Faire lonrd, tout Ge ‘ 


métalliques qui: 
graveur durasher Le sont, Ga age 


qui peut faire mal. : 
Toutes les pièces 


SR REUL de pets ee PER ee 


qu'on Leur à foutu des La gueule. » à 
Mais ‘consternées : 


nd | « Le bagnoles qu'estce qu'elles . on, 
ué,. | von déguster. » Elles dégustent, en . 
effet, servant de boucliers impro— 


l'accord ait <éré négocié par le visés. 





Peugeot va prendre ses distances. 
Er _ à l'égard de Talbot | 


ur blissements, : 

dont fa tenue était prévue à 
10 heures jeudi matin, ANRnoNEES 
re devait réunir dans l'après 
conseil d'administration. 


amie danois décide ln cents due 
95 % du capital détenus la 
société dans | 


k SN. C-Talbot | deux: 
sociétés «.Écrans » Talbot-S.A. 





tionale pour le 
- la 
Les offres doivent parvenir 





POUR LE PORT DE BEYROUTH. 


Le conseil du développement et de la recosetrection, comnission 
partisie, met en adjudicacion internationale sous pl fn a fourni 
tare; pour Ie port de Beyroutb, des équipemonts suivants : 

1. Deux grues mobiles de 60 tonnes ; 

LZ Deus cnriots Mbratsiees à urches (Eaul d5 35 ina: 

_ 3. Cinq chariots élévateurs à fourches diesel de 13,5 tonnes: ”. 

4. Trente chariots élévateurs à fourches'diesel de: 5 tonnes; * . 

5. Ving-af chariots Gésutén À fourches diesel de 3 toanes; 

6. Vingt-cinq transpaléttes de 1 tonne ; ‘ : 

. T- D 


Rue du Fleuve 
Le 15 mars 1984 à 10 heures (here bé) 


= SE rendement 

développement et la reconstruction, seules ad- - 

Le rires ares ds pays mers de RD de 

| à la commission avant 12 heures du É 
ch ou uma En ai ans CE 

| : dde ee TS 

a 
: (RE MO NOR 










dé de Mn de Tube, comme trois 
‘c'est la règle pour tous Les associés |‘Soudain, 
d'une ex nom collectif. . 


Conte décidlon sert dec de let Féfluer 


ble éventuel et de menace ({e 


Monde du 29 décembre). Avent on |: 


éventuel dépôt de bilan, il fandra 


Tue oct Percle, De alé Wan | 


.dépôt de bilan interveuait avant six 
moi, le tribunai de commerce saisi 


: “IV 6 défie sinon d'ntidi 


H.ny PR Toute la 
baie accumulée des durant 


ai légalement ne pas tenir | sout 





Peu importe, les préparatifs conti: 


=" [{ nvent- « On ne va pas se: laisser 


RD. 35 


Siège de le conmalssion portuaire‘ re D 
Pme de EC de Les IN ne) ES | 


‘… 


. a ; = + at . . h . = “ + . 
* - EE ce ne so aan count male LES ME ns .. . 
TN AE 0 Te ee Re 
_— + . 























' ï “Massacre, dit. .M.. Jean-Pierre: 


l-.A.10 h-30, on déploraït, selon ls 
; ‘obéérvateurs, une trentaine de -_ : 


blessés | dont deux gravement :: 


ue rs 





$ FX : 


Frs 
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To 





CRETE 





mr sp 


nn nn 


Le der! gt LT nes TU 
ce D ee 





publiés, RUN ARE des mi . 21,3 milliards de mètres 
taire et de ‘mañriser l'inflation Cribes ont 4€ livrés en France, alors 
Après le charbon, le dossier 827, que la consommation n'a guère 
moins spectaculaire mäis tout aussi . les 25,8 milliards de mètres 
épineux, saontre les limites de Feseg- Cubes (chiffres de 1982). 
Le pipe pot éco le RE PE 
== : Gaz de. Te a r:eutre, ces --diTérantes ‘contraintes 
1 passé milliards . 6. ee autorisé à augmenter ses 
An RE Ar ‘tarifs de FD 
: entreprises. pu seconde manière « substan- 
l'équilibre de: ses. Cotes. - rase 


Dans 
le même Leg 4 le gouverne: 


ment, contrairement 
ments passés, CS front les _ te AE en En ans 


sement 
LS rtt AE d'équilibre 
- des comptes de j'établissement à Eté 
_ officiellement ‘À La fin de 
e 1985. C'est-à-dire qu'une notvelle 
. fois G.DIF. enregistrera en 1984 un 
pros en: l'absence de subven- 
nn 


financé Re un rdent 
endettement (qui frôle. dé 
‘fraucs). Cela ne 


des relations extérieures}. 


Or, sans. même cette. confratite 
me Gaz de France De 


. 80 inillisrds de. 


 l'éta 


“4 Gi de Francs risqué dès T'an pro- 
‘son ET chain d’être obligé de ne pas enlever 

ment — qui est très sensibles à l'Evo- _ la totalité des quantités prévues par 

lution des cours du dollar. Les &co- rm en A 

nomies de gestion patles clauses en usage, 

pouvoirs publics ve. pouvaient, au, por y Mere eipieg 


1.5 # à 2% de 50 dépenses sole Ke paye) D me 


bypass de CN _. sm ee le 
su 
ae les contrats signés avec 


note on 
re RES 
1 Fe der à RSS. et l'Algérie offrent en 
peu d'issues, ” 


. 
é doit 


de visé pour l'i 
des augmentations gi ‘prix exCéS- 

sives risquaient de mettre en <ause 
l'avantage , tarifaire indiscutable souplesse. L 
dont bépénes GDF dede de de renégocier sur. 





tata 
le à l'établissement . 
sans à ven, Em Û 


ner pp no g 


Je probèmés à moyen 
bhissement.. | 





EE re Dites, UE 


Pour prendre le contrôle 
de le compagnie - 
PENNZOIL S'ALLIE AVEC L'UN 
-DES FILS DU - FONDATEUR 

DE GETTY OK : 


Pennzoil, une petite 8OCiétÉ 

>, et M. Gordon Getty, fils du 
fondateur Paul Getty et. principal 
DAS CR CA ani 
Caine, se sont mis d'accord pour 
de totalité du .ca ital de 
pour uné somme 

ES mi- 
de francs). Penuzoil avait 


L'alliance conclue entre Penazoil 
et M. Gordon Getty, 
40,20 % du capital, devrait leur per- 
mettre de racheter les 59,8 % 
d'actions de Getty restant dans je 
public pour une valeur de 110 dol- 
lers par action. À l'issue de l'opéra- 
tion, Getty oil fusionnera avec une 





ÉTRANGER 


@ Augmenistion du en 
F.A — En décembre, le c 

& augmenté en RFA. de 7,1 % en 
données brutes. Touchant 
2 349 000 personnes (2 193 000 en 
novembre) soit 9,5 Æ de la popula- 
tion active {8,8 ® en novembre et 


-9,1 & en décembre 1982). Cette 


poussée du chômage est attribuée 
parle gosvernement à des facteurs 
saisonniers. Les chiffres de décem- 
bre corrigés des variations saison- 
nières n’ont pas encore Eté publiés 
y une baisse de 


LE GROUPE MESA EST MIS EN 
MINORITE PAR LES ACTION- 
NARES DE LA COMPAGNIE 


PÉTROLIÈRE GULF OIL 

Les dirigeams de Gulf Où, la cin- 
quième compagnie pétrolière améri- 
Caine, ont él la première manche 
de la bataïlle qui les oppose à un 
groupe d'actionnaires minoritaires. 
Ce groupe, conduit par M. T. Boone 
Pickens, président d'une aurre com- 
pagnie pétrolière, Mesa. bien moins 
importante que la Gulf, a acquis 
récemment 21,7 millions d'actions 
de Gulf (soit 13,2 % du total} et, 
jouant sur les règles en vigueur pré- 
Cédemment au sein du groupe pour 
les nominations du conseil d’admi- 
nistration, espérait obtenir un ou 
plusieurs sièges. Lors d'un vote, 


récemment, de l'ensemble des 


actionnaires (dont 86 % étaient 
représentés), les dirigeants de la 


i- | Gulf ont obtenu 52,7 % des suf- 


frages, pour approuver un transfert 
se gr dans l'Etat e 
were, transfert permettra 

Gulf de modifier les procédures 
d'élection au conseil d’administra- 
tion. Le vote, considéré comme une 
sorte de référendum parmi les 
actionnaires de La compagnie, n'en a 
pas moins empêché M. Pickens de 

r au conseil une modification 
de k rémunération des actionnaires. 
Bien que minoritaires, M. Pickens et 
sés a5sOCIéS représentent cependant 
le premier d'actionnaires de 
la Galf, et Les iigrants de la com 
pagnie peuvent difficilement les 
ignorer. - 


LE PRIX DU SUPER PASSE A 


5,04 F PAR LITRE DANS LA 


RÉGION PARISIENNE. 

Le Comité des prix a entériné, le 
Er du de 
Jenvier uits 
liers. Cette hausse atteint 8 cesilimes 
par litre de super, qui passe en ré- 
gion parisienne à 5,04 °F le litre, 
9 centimes pour l'essence (passant à 


| 4,71 F le Hitre), 9 centimes pour le 


gasoil (passant à 3.80 F} et 4 cen- 
tümes pour le fuel 
passe à 2,63 F. Carte hausse résulte 
de divérs ajustements : le relève. 
ment ‘de la taxe intérieure sur les 
produits pétroliers (TIPP) d'une 
PRES ,15 F (au Lieu de 
F ie mois précédent et 8,38 F au 
cours réel} de la’ valeur du doljar, 
pris em compte dans le talon} auto- 
nique des prix 


des détaillants et enfin l'évolution 
des cours sur le marché libre du pé- 





Publicité) 
DÉPARTEMENT DE L' INDRE 


| AVIS AU PUBLIC 7 
POSTE (400) 225/90 kV 
VARENNES-SUR-FOUZON 
(et installations annexes) 
Commune de. VARENNES-SUR-FOUZON 


Ouvertures. conjointes de l'enquête. préalable à la 

déclaration d'utilité publique des travaux de 

construction du poste visé en titre et de lenquête 

parcellaire en vue de l'acquisition des terrains 
écessaires. 


D 
public que ke projet de construction 
du ce de po que le rot FOUZON et 
installations annexes) ÉLECTRICITÉ DE FRANCE fera 
l'objet des enquêtes conjointes la, déclaration d'utilité 


À préalables à 
PARENNES SUR-FOUZON à iret di h comen de 
V FOU N du 2 janvier 1984 au 2 février 1984 





I! est porté à la 
(400) 22700 KV 25/90 KV de V 
présenté par 


incius. 

Les dossier da projet (desier d'engnète préalable à la déclaration 
d'utilité publique et dossier d'enq ) comprenant 
explicative, de situation. plau et éta RS D nes ei 

> Res Pachéne muifilsiru, des dépenses et 
étude d'impact, seront déposés : 
_— A la Mairie de V. 


VARENNES-SUR-FOUZON, du fundi an 
vendre inclus, ie 10 euros à 12 heures et de 13/4 303 17 h 30, 
té le jendi et les jours fériés, où quiconque pourra en 
connaissance. 


Le public consigner observations 
en be, RP ces des agree par Ei À M, René Voinn : 
nr re gr 


qui none les fonctions de 
VARÉNNES SUR D 
os te" et 2 février 


L'étude d'im inpact pourra non serment ne ET re @E 


mais également aux lieux, jours et 
ourcs Haiqués cie 


près : 
= À la Préfecture de CHATEAUROUX, du Inndi au vendredi 
341, F'étage. 
inclus, de 9 heures à 16 heures, porte | de 


Sous-Préfecture de lundi an 
A le SP ares où de 13 beures à 17 à 30 et le 
Seche air E DRRotR ed la Recherche Régi 
N Ale Dès 16, rue Ode), sion -Chenault De ele T- 
JEAN-LE-BLANC » 
tbe Un fundi au nr at buut 
For a de 14 Bere  1 eare 
IT aire € Qué 
mot 
opération posée à la Préfecture de CHATEAUR 
nr ES UDUN, ex à la Mairie de VARENNES- 


OC 
CHATEAUROUX, le 15 décembre 1983, 


commissaire de la République, 
cine . Claude BOZON. 


en personne à la mairie de 
ZON les observa tions verbales du public les 
1984 de 10 beares à 12 heures et de 13 h 302 


du rapport contenant Îles 
uêteur sur l'utilité publique de 
HATEAUROUX, à la 


Monts re S 1» 


| — (Publicité) 
PRÉFECTURE DE L'AIN 


AVIS D'OUVERTURE D'ENQUÊTES PUBLIQUES 


préalable à la 


d'utilité publique des travaux et 


personnes 


domestique, qui |: 


déclaration 
enquête parcellaire sur le territoire de la commune de 
PREVESSIN-MOENS (Ain) 


Construction d'un poste 400/63 KV dit de «Bois Tollot» 

Électricité de France, service national, envisage La construction sur le 
territoire de la commune de FRÉVESSIN MOENS DRE kvV 
de 7 Le projet présenté i une superficie d'environ 


hectares, 

M le et. commissaire de ln République du département de 'AIN, 
ÉAGE L'mile ee ne mn men 2 ue mile 
conformément aux dispositions légales et réglementaires en vigueur. 

Le dossier soumis aux enquêtes comporte deux sous-dossiers : 


— Sous-drssier À. - reg menu mean or ee enquête préalable à 
dispositions 


la déciaration d'u des travaux. Conformément aux 
du décret du 17 ombre 1977 pour l'application de Le loi du 10 juillet 
Léo than mapgarre Eu nature, nn étude d'impact est incinse dens 


 Sous-doasier B. - Î comprend les pièces relatives à l'enquête parcellaire. 
Ps D DIRE Per Es (sign eus Jes ROSE À SPAS PRE 


* lc Me oil mairie de PREVESSIN-MOENS où sera 
Fa RU de sou er Moue Le mule di le splits 
æ sr public et les propri 
joint registres 


pourront Consigner lewes observations. Le pourra être 
consulté cetie de 8 h 30 à 12 heures et de 13 h 36 à 
Pan tank eo cool (jours fériés exceptés). 


Pendant la durée des encmétes, les observations pourront également Etre 
adressées par écrit ac Commissaire-enqguôteur à la mairie de 
PREVESSIN-MOËNS. Les olservarions faes mur le projet pourront sn 
outre être pere commissaire-enquéteur pendant les trois derniers 
jours pren savoir les 14, 15 @ 16 mars 1984, de 14 heures à | 


16 heures, à 
M BONNEFOY- Léon - Inspecteur central des PTT. ex 
retraite —-4, nb er Lilas, 01200 nr est 


Le commissaire-enquêteur formulera sou avis sur T'em nEruee 

dans un délai de trente jours à compter de l'expiration du 
Après [a ciôture de l'enquête, une copie du Po du. 
uéteur uête préalable à la la déclaration d'utilllé 


publique des sera déposée à la mairie de PREVESSIN-MOENS 
sinsi qu'à a NT ee 
pers 


du commissaire-enquêteur pourra 
être fat à toute persona en Hat hioant 1e demenrie à Me 15 Préfus conumesre 
"& k nn Dre PAIN Coste des -opérations 


ns deu ditmaié Ali Lili 2 our ou © ad à 
l'article R 11-3 du code do l'expropristion. Elle pourra en outre être 
ee Préfectnre de PAIN (bureau des opérations immobilières), du Inndi an. 
vecdredi, de 9 h 30 à 11 h 45 et de 14 heures à 16 heures ; | 
— Sous-préfecture dc GEX, du lundi an vendredi, de 10 heures à 42 heures 
et de 14 heures à 16 heures ; 

— Mairie de PREVESSIN-MOENS, du lundi au vendra, de 8 h 30 à 
12 heures et de 13 h 30 à 18 heures ; 

— Aux bureaux de la Direction de l'industrie et de le recberche . 

3, vue de la Li À GRENOBLE, d land an vendre, 
de 9 heures À Li heures et de 14 heures à 16 heures, pendant Le durée de. 
l'enquéte (excepté jours fériés). 

BOURG-EN-RRESSE, le 16 décembre 1983, 


commissaire Lee République 


ER Le 
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L'assemblée gene ordinaire des — revenus d'obligations françaises non 


actionnaires, réunie le ier 1984 indexées : 2 362,85 francs plus crédit 
sous la présidence de M. . président d'impôt de 226,40 francs. 
du conseil d administration, à entendu le . — autres produits : 2 033,48 francs 


rapport du conseil d'administration sur 
l'exercice 1982-1983 et approuvé Les 
comptes qui lui étaient présentés 


- lots et primes de remboursement exo- 
nérés de l'impôt sur le revenu des 
personnes physiques 25,85 francs et 


Les sommes distribuables s'élevent à 
247 323 715.85 francs. donnant droit pose Les De 
; e Rss ciétés à uo crédit d'impôt de 


dividende par action de 4 422,18 francs 
auquel s'ajoute un crédit d'impôz de 
226,40 francs, soit un revenu global de 
4 648,58 francs. 

L'assemblée générale à fixé au 
I} janvier 1984 la mise en De 


3.41 francs. 

Par ailleurs, l'assemblée générale 2 
ratifié ls nomination comme administra- 
teur de M. Jean-René Brunon, coopté 
par le conseil d'administration en rem- 





ce dividende, qui sera matérialisé parle placement de M. Guy Lapomme, démis- 
coupon n° 2 veauilé de is façon suivante: sionnaire. 
CAISSE NATIONALE DE L'ENERGIE 





Obligations 15,70 % décembre 1582 


SOCIÉTÉ ANONYME DE GESTION ET DE CONTROLE 
DE PARTICIPATIONS (SAPAR) 


Les intérêts courus du 16 janvier 1983 au 9 janvier 1984 sur les obligations 
SAPAR 15.70 % décembre 1982 seront payables, à partir du 10 janvier 1984, à raï- 
son de 706,50 F par titre de 5 000 F nominal. contre détachement du coupon re 1 ou 
estampillage du certificat nominatif, après une retenue ä la source donnant droit à 
uv avoir fiscal de 78.50 F (montant global : 785 F). 

heu d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire le complé- 
ment de PRÉ EREN AEURE ses QC LITE LS auquel s’ajoutera la retenue de 
1 & calculée sur l'intérêt brut conformément à la ki de finances pour 1984. soit 
7,85 F faisant ressortir un net de 580.95 F. Cetie retenue ne concerne pes les per- 
sonnes visées au IL de l'article 125 À du Code général des impôts. 

A compter de la mème date, les 9 907 obligations dans le série de 
numéros 14 507 à 24 412, sornis au tirage du 28 novembre 1983, cesseront de 
intérêt et seront remboursables à 5 000 F, coupon n° 2 au 10 janvier 198$ attaché. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — Obligations 15,50 % {ex-7,80 %) 1951 


Les intérêts courus du 25 janvier 1983 au 24 janvier 1984 sur les obligations 
Elecuicité de France nce 15,50 & (ex:7,80 %) 1961 seront payables, à partir du 25 jan- 
rm nee ru contre détache- 
ment du coupon n° 23 on estampillage du certificat nominatif une retenue à la 
source donnant droit à un avoir fiscal de 4,65 francs (monLant : 43,40 francs). 

Peer Lennon rer Éd greg prélèvement d'imp&t forfaitaire, le complé- 

de prélèvement libératoire sera de 6,20 francs auquel s'ajoutera la retenue de 
TV calcolée eur lincérét brut conformément à là loi de finances pour 1984, soit 
Do Re RS D RE les 
visées au paragraphe III de l'article 125 À du code général des impôts. 

A compter de la même date, les obligations appartenant à la série désignée par 
le sombre «18 sorti au tirage dn 15 novembre 1983 cesseront de porter intérêt et 
seront remboursables à 350 francs, coupon n° 24 au 25 janvier 1985 attaché. 

Ci-après sont rappelées les séries sorties aux tirages amtérieurs 

Amort. 1962 : série 22 rcqei série 28 








— 1963: — 19 _ — 5 
_— 1964: — 15 — 1975: — 26 
3965: — 17 — 1976: — 58 
— 196 : — 24 — 1977: — 1 
— 1967: — 16 — 1928: — 6 
— 1968: — 27 — 1979: — 20 
— 1969: — 23 — 1980: — 21 
— 1970: — 14. — 198: — 9 
-  1971:.— 3 — 1982: — 29 
æ— 1972512 — 1983: —.1I1 


Ls paiement des coupons et le remboursement des titres sont effectués sans 
frais aux caisses de comptables directs du Trésor (trésoreries générales, recettes des 
finances et perceptions), à la Caisse vationnie de l'énergie, à Paris, [8 dis, rue de 
Berri, ainsi qu'aux guichets de la Banque de France et des établissements ts bancaires 


que. 





(Publicité) 
| PRÉFECTURE DE L’AIN . 
DIRECTION DE L'ACTION ION ÉCONOMIQUE 
COORDINATION ET URBANISME 


AVIS 


Le préfet, commissaire de la République du département de l'Ain, com- 
munique : 
Une instruction administrative est la dermande présentée par 
Elcericité de France, en vue de la déclaration d'utilité publique des travaux : 
@ d'établissement de 1: ligue électrique à 2 circuits 400 kV GÉNIS- 
SLAT - SUISSE, 
- tronçon BOIS TOLLOT - FRONTIÈRE SUISSE (vers ROMANEL), 
RE TOLLOT - FRONTIÈRE SUISSE (vers VERBOIS), 
poste de BOIS TOLLOT, enr 
à 200 EV CÉNISSIAT - Centre d'études et de recherches au- 
° ane à 40 iv 0e 2. 


totale de 10,6 km. traversent les com- 
mans de D OR GENIS POULLLY PREVESSIN, ORNEX et VER- 


7 Conformésen au décret re 7,114 dr 12 onbre 1977 pr en appli 
tion de l'article 2 de le loi de 10 juillet 1976, le dossier présenté par Electxi: 
cùt£ de France comporte une étude d'impact. 

En de la circulaire ministérielle (Environnement et Cadre 
de Vie - Industrie) du 12 mai 1978, le public ponrra en prendre connaissance, 
deux mois, du 16 janvier 1984 au [6 mars 1964 inclus, aux lieux, 
Jours et heures ciaprès : 
‘= à la préfecture de BOURG-EN-BRESSE : 
e les lundis, mardis, mercredis, jeudis et vendredis, de 9 h 30 à 11 h 45 


sE mr ra 
= sous-préfecture 

æ es lundis, mardis mescreli. end et vendredis de 9 à 12 k ct de 
«à In mairie de FERNEY-VOLTAIRE, chef-lieu de canton 


e les lundis, de 9 h à 12het de 14h418h, 
Dr re et vendredis, de 8 b à 12h et de 14h à 


-à … Mairie de SAINT-GENIS-POUILLY 


du lundi au me nd A 12 He 6 15 A 18 es vel de 
° ha l2hetde l£hà 185 30. 
… «à ls Mairie de 


PREVESSIN-MOENS 
s Ge du vondredi de 8h 303 12 ke de 134303 18h 
= à la mairie d'ORNEX 
e les lundis et jeudis de 14 h à 18 b, 
© Les mardis et vendredis de 15 h à 19b, 
e ls mercredis de9h3àä12h. 
- à ls mairie de VERSONNEX 
# Les lundis, mercredis et vendredis, de 9h à 12 ei de 14 hà 204, 
e les mardis, jeudis et samedis, de 9 h ä 12h, 
- à in Direction régionale de l'industrie et de La recherche 
risiot du contrôle de l'électricité, 3, rue de le Liberté, à 
e tous Les jours ouvrables, de 9 h à LE her de 14 b à 16 h, sauf les 
samedis, dimanches el jours fériés. 
Per ailleurs, le pablie pourra far part de 3 bnérvarions érenels 


sur up registre 
BOURG-EN-BRESSE, le 16 décembre 1983, 
le préfet, 
comméssaire de la République. 


Di 
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CONJONCTURE CC 
LA LUTTE CONTRE L'INFLATION Co 


La hausse des tarifs publics sera très modérée 


M. Pierre Mauroy n'a voulu lais- 
ser à personne d'autre qu'à lui- 
même ie soin de présenter au conseil 
des ministres du 4 janvier one Com- 
munication sur les grandes lignes de 
la politique en matière de prix. de 
revenus et de coûts pour 1984. Ce 
fut tout d'abord pour rappeler quel- 
ques principes : modéralion du jeu 
automatique des indexations, étale- 
ment des augmentations de salaires. 
maintien du pouvoir d'achat dans les 
limites compatibles avec la situation 
des entreprises, ce maintien du pou- 
voir d'achat s'appréciant globale. 
ment, c'est-à-dire intégrant l'ensem- 
ble des éléments de ls rémunération. 

Corame l'avait annoncé le minis- 
ure de l'économie et des finances, les 
marges commerciales Connaitront 
une évolution réglementée. En 
outre, il sera recommandé aux orgä- 
nisations patronales de limiter à 5 
(l'objectif réaffirme de hausse des- 
prix) l'évolution des dividendes dis- 
tribués par les sociétés. 

Le premier ministre a poursuivi 
eu affirmant que le gouvernement 
favoriserait la maîtrise des coûts des 
entreprises, nolamment en stabili- 
sant les charges sociales et les 
charges fiscales et en modérant 
l'évolution des 1arifs publics. Ces 
derniers devraient, eux aussi, reslér 
dans les limites d'une augmentation 
de 4 & et s'étaler sur l'année {voir 
tableau). Car le gouvernement veut 
éviter l'effet d'entraînement sur 
l'indice des prix que provoque Îa 
concentration des hausses des tarifs 
publics en début d'année. Ii doit ètre 
tenu compte également, pour ces 
tarifs, des répercussions de La hausse 
du dollar sur le compte des entre- 
prises. 


… M. Mauroy a enfin précisé quelle 
serait la politique du gouvernement 
en matière de prix pour 1984. Cette 
politique privilégiera Îles secteurs 
exposés à la concurence internalio- 
nale. Bien qu’elle n'aït pas été possi- 
ble en 1983, a indiqué le premier 
ministre, la libération des prix indus- 
triels reste l'objectif du gouverne- 
ment. Celle-ci devrait se faire de 
façon pragmatique. 

En revanche, les prix des services 
privés. qui ont augmenté en 1983 
plus vite que l'ensemble des prix 


(+ 12 % contre 9,8 % pour les onze 
premiers mois de l'année}. feront 
l'objet d'une surveillance accrue. Le 
contrôle devra être intensifié et le 
premier ministre a adressé à ce sujet 
une lettre aux commissaires de la 
République, les invitant à poursui- 
vre au mains jusqu'au prin- 
wmps 1984 « {a politique intensive 
d'explication et de contrôle des 
prix» qu'ils ont à organiser dans 
eur département. 


M. Fiterman : 


tenir les engagements 
à l'égard des salariés 

M. Mauroy rappelle que « la pro- 
grammation des hausses dans le 
cadre des accords signés avec les 
professions ou des réglementations 
de prix ne comporte qu'excepiion- 
nellement des hausses sur les tout 
premiers mois de l'année ». 
rec e de mettre en œuvre les 
forces de gendarmerie et de palice 
pour assister les services spéialisés 
du ministère de l'économie et des 
finances en soulignant que « {a den- 
sité des contrôles reste en général 
insuffisante - dans les grandes 
agglomérations. Îl invite les commis- 
saires de la République à obtenir 
dans leur département « une mobili- 
sation des acteurs économiques. et 


| LES MAJORATIONS 


Tarifs publics 


15 février : E.D.-G.-G.D.F., 
s% 























+ 







1" mej : S.N.CEF. voyageurs, 
+55%. — Téséphone : + 5 ce 
times. 


1" juillet : timbres-poste, + 5%. 
1" août : RAT.P. et SNCF. 
bantieue, + 5%. 


Prestations sociales 
Allocations familiales : 
+ 235 % en janvier ;: + Gen 
jallet. 


Prestations vieillesse du régime 
général : + 1,8 ‘% en jauvier ; 
+ 2% es jilkt 
































en particulier des élus locaux, des 
professionnels et des organisations 
de consommateurs sur la nécessité 
de lutter contre l'inflation ». 

La communication du premier 
ministre a donné lieu à un échange 
de vues. M. François Mitterrand est 

intervenu pour 

per les orientations qu'il avait résu- 
mées dès le conseil des ministres du 
21 décembre. Il a réaffirmé la néces- 
sité de fonder la politique économi- 
que du gouvernement sur La vérité 
des prix et des coûts. Pour le chef de 
l'Etat, la France engage eu 1984 une 
partie décisive, dans laquelle il ne 
saurait être question de masquer la 
réalité. La situation exige, dit-il, une 
prise de conscience claire et coura- 
geuse. 

Le chef de l'Etat a noté que, pour 
la première fois depuis longtemps, 
les prix industriels n'ont pas èté, en 
1983, les victimes de la lutte Contre 
l'inflation. Des souplesses ont été 
introduites dans les engagements 
contractuels, afin de tenir compte 
notamment des prix des matières 
premières et du coût du dollar. 
Ainsi, a-14-il précisé, les prix indus- 
triels auront augmenté eu 1983 
comme la moyenne des prix. 

C'est la même philosophie qui 
guidera le gouvernement en 1984, 
alors que sera poursuivi dans le 
même temps le de hbére- 
tion des prix qui là où [a concur- 
rence est effective, demeure, seion 
lui, l'objectif. Le président de Ia 
République a souligné combien la 
concurrence, notamment dans le 
domaine de la distribution, est 
nécessaire pour éviter les dérapages 
de prix et combien il faut que, dans 
les secteurs des services, les prix 


On ne fait marcher l'écono- 
mie avec des règlements, quelle que 
soit ja qualité des foncuommaires, a 
poursuivi le chef de l'Etat. « En éco- 
nomie, ce ne sont pas les fonction- 
naires qui doivent diriger, a déclaré 
M. Mitierrand. Ce sont les agents 
économiques et les chefs d'entre- 
prise ; il ne faut pas ètre sur le dos 
des gens », à-t-i ajouté. 

Manifestant sa volonté de voir Le 

versement s'attacher à promou- 


gou 
voir une politique équilibrée, 
M. Mitterrand à Semen au pre- 








mier ministre et à M. Gasou Def- 


ferre, ministre de l'intérieur er de Ia 
décentralisation, de réunir prochai- 
PR ARC 

e que, et acques 
Delors, ministre de l'économie. des 
finances et du budger. de réunir les 
fonctionnaires qui relèvent de son 
ministère, dans les régions er jes 

nts. 


d 
. Delors a abondé dans le sens 
de M. Mitterrand. M. Laurent 
nes ee de fume et de 
recherche, a ue la libéra- 
j Ex FRS ls demeure 
l'un des ifs du gouvernement. 
M. Pierre E . ministre 
affaires sociales et de la solidarité 
nationale, a firmé Le besoin de 
prier l'évolution des prestatious 
amiliales. 


Seul M. Charles Fiterman a 
d'expri une 


généraux recherchés et sur le di 

sitif prévu pour mieux contrôler 

prix, mais à a ajouté que le gouver- 
nement ne doit pas oublier qu'il a 
pris Den See ES 
salariés, des enga ts de main- 
tien du pouvoir d'achat, M. Fiter- 
man a souhaité que le gouvernement 


tienne ces en ts en matière 
de politique silsriale. 
ALAIN ROLLAT 
at FRANÇOIS SIMON. 





© Le prochain 
Sept aura lieu à Losdres du 7 au 
9 juin — Le prochain «sommet» 
économique des chefs d'Etat et de 
gouvernement des sept plus impor- 


«sommet» des 


tants pays industrialisés re 


credi. à Londres. Les t 
Etats-Unis, la France, la R_F.A., la 
Grande-Bretagne, le Japon, l'Italie 
et le Canada. 


Le président de la Commission 
des Communantés européennes a 
également été invité à participer à 
cette conférence, a iSÈ un pOrte- 
parole de la résidence officielle dn 
premier ministre britannique. De 
telles réunions au sommet om lieu 
chaque année depuis 1975. Le der- 
nier sommet s'est tenu en mai 1983 
à Williamsburg, aux Etats-Unis. 





_Concilier l'inconciliable 


{Suite de la première page. ] 
couloir étsblir une vérité des 
prix et des coûts, selon le vœu du 


ainsi apparaître Combe UNE vaine 


i contradic- 


cbjecxifs_ deviennent 


toires. Le . est apr 
pelé à le vérifier en ce qui 


; 
: 
É 
ñ 


février 
d'un doilar à 7,50 F. Sur la base 


pleine), 


d'un doter à 5 F, on ne pourrait 


, éviter un déficit de l'ordre de 


2,5 vailiard de francs. Pour Gaz 
de France, dont le déficit à Eté de 
2,5 milliards de francs en 1983, il 

ï it d' les 1a- 


conviendrait d'augmenter 
rifs de 8%, dans l'hypothèse d'en 


pes 
gaz algérien. (+ 3% en année 
qui a été mis par 
MM. Delors et Fabius à la charge 
de G.D.F. et qui doit faire l'abjet 
de « mesures nécessaires - par les 
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— LE FEULLETON : Julen Green et 


Daniel Daniol Boulanger, conteurs des 


— BILLET: BR LET «Lire Diderot ? 
12. HISTOIRE : D ne 


13. ESSAIS : les dernières «annots- 
tions » de Lou-Andréas Saomé. . 

4. PORTRAIT : le retour de Maurice 
Moaeteränck. 





ÉCONOMIE 


21. 21. ÉNERGE : ne 


RADIO-TÉLÉVISION (17) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (18): 


La Maison: « Journal offi- 
ciel » : Météorologie; Mots 
croisés. 

cm Un nu de 
smectaces (16-17: Marchés 
financiers (23). 









daté 5 janvier 1984 
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(PU DIÉ) 


 BRépondeurs 
dep. 795 EF: 
chez Duriez 


GREES PTT. » Ré- 
A pondeur simple 795 F, 
ttc. « Enregistreur sur mesure. 
Coupe dès fin du message de 
votre cer L Vs 

beaucoup temps à 
l'écoute : 1.580 F ttc. 
. Consultable ä distance par 
code vocal : 2600 F ttc. » Id. 
par boîtier codé : 3100 F ttc 


e 1d., vocal et boitier : 3450 F 
tte. 


« Téléphones tous ‘modèles, 
toutes couleurs, depuis 230 F 
tic. + Duriez, 132, Bd St Ger- 
mais, M° Odéon. d 





Le numéro du « Monde» 








6 
nu 


‘qu'une minorité de militaires 


Le gouvernement du chef de 
rÉtat nigérian, le général Moham- 
med Buhari,-dont la composition 
‘doit être tetdue publique dans les 

Jours. ne devrait 


qu'une minorité de militaires, 


janvier, à 


indiquait-on, mercredi 4 
Lagos. Ceux-ci 


‘ron un tiers des dix-huit ministères 
fédéraux instaurés par l'armée (l'ad- 


ministration de Pex-président Sha- 


depuis le coup d'Eust du 31 décen 


De blics .Corru, 
Son ponraent re tr te 


RU RARE der rm st Ce 


trente-cinq ministre et secrétaires . 
d'Etat). Les autorités ont, d’autre 


part, lancé un appel à la télévision 


pour retroiver deux des plus pro- : 


des transports et de l'aviation, qui 


dirigea la campagne électorale du 
National Party of Nigeria (N.P.N.) 
de l’ancien chef de l'Etat, et le chef 
Adisa Akinloye, président du 


| N.PJN. Plusieurs personnalités de 


l’ancien régime ont, en effet, disparu 


En Espagne 


La filiale de General Electric demande 
sa mise en cessation de paiements 
De notre corrëspondant | 


Madrid. — L'industrie espagnole 
des biens d'équipement électrique, 

une trentaine d’entre- 

et emploie quelque quinze 

_. die La compagnie Gens 

e. La compagnie 

ral Electric Espanola, [a troisième 

du secteur, dont les principaux 

Compagny (américaine) pour 28 % 

et Alsthom Atlantique (20 %) s'est 

re le mardi 3 janvier, en sus- 


justifier cette mesure, la 
direction de la General Electric 
Espanola a invoqué la faiblesse de la 
demande et «l'absence d'une res- 
tructuration liée à la définition 
d'une politique industrielle pour le 
secteur électrique». La décision 


e Mort du Sovittologue Klaus 
Mehnert. — Le sinologne et soviéto- 
logue ouest-allemand Klaus Meh- 
nert est mort, le 2 janvier, à l’Age de 
soixante-dix-sept 9ns, at-on appris 
mercredi. Sa connaissance des deux 
grands pays communistes lui avait 
valu d le chancelier 
Konrad Adenauer lors de son voyage 
à Moscou. en 1955, puis de nouveau 
le chancelier Helmut Schmidt, vingt 
ans plus tard, krsqu'il s'était rendu 
à Pékin. Klaus. Mehnert, qui ensei- 
ga l’histoire à l’université de Shan- 
ghai, de 1941 à 1945, est notam- 
ment l’auteur de /'Homme 
soviétique (1958) et de Combat au- 
sour de l'héritage de Mao (1977). 
- {AF.P.) 


e Chômage technique a l'usine 
Renault de Douai — Huit mille 
ouvriers sur huit mille trois cents 
salariés de l'usine Renault de Douai 
(Nord) seront mis en chômage 1ech- 
nique du 6 au 10 février. La direc- 
tion a annoncé Cette mesire, mer- 


credi, en l’expliquant par le s' 


«tassement du marché imérieur 
Jrançais enregistré depuis sepiem- 
bre ». — {Corresp.) 


RIGUEUR 
ECONOMIQUE 
ET COHESION 
_ SOCIALE 


le rapport du d'symposium 
de l'IG.S.est paru: 
(Ua Re lol etS EE TETE RE SRE at = 
pour comprendre et 
Eten LStS te 


REA TE RE M nt 


CESSE SET ES TESTS DIE 





le passé des besoims 
pays,-a certes affecté l'industrie des 
biens d’équipement électrique. 
Mais, en sc arr l'une après 
der en suspension de paiement, 

les grandes multinationales du sec- 
teur poursuivent également un 
Elles cherchent à 


afin que celui-ci mette en Œuvre un 
plan de restructuration, qui se tra- 
duira immanquablement par 
nes Led entreprises pe 
petites, à capital national pour 
plupart. | 


Le gouvernement socialiste n'a 
pas encore fait savoir s’il était prêt, 
au nom de le rationalisation écono- 
mique, à accepter ainsi une main 
mise graduelle. du ol 5 
sur cet important secteur 

THERRY MALINIAK. 





© La fiancée du policier tué par 
Lao La frck du pois ra pe 
sée. - M% Martine Alligant, fiä 


avait blessé à coups de couteau son 
amie. Le meurtrier s'est rendu sans 
opposer de résistance. 


à sommier à 
PA NOEUSE ETS cop 80 90 140% 190 nn 


CAPÉELOU 5 


R 37. av. de la REPUBLIQUE 
Té. 357.46.35 - Métro Parmentier 





la tradition anglaise 











La précerati | 
LE P.S. RECULE 
LA DATE DU CHOIX 
DE SA TÈTE DE LISTE 
Le comité directeur du PS. du sa- 

en cbonle la tête de Pate du 
PS. 
cembre 1983), a va son ordre du 
jour modifié. Ce comité directeur 


‘Sera consacré aux questions écono- 


miques et sociales, notamument à La 

politique industrielle. 

aie curtpicbes 1e derri pes 
ne t pas 

tre envisagée avant ia mi-février. 


RAND DE PRENDRE LE RIS- | 


QUE D'ACCROITRE LES 
DIVISIONS DES FRANÇAIS 


Après les vœux de M. Mitterrand 
aux présidents dés conseils géné- 
raux, M. Pierre e, prési- 
dent du CDS. et dde de 

conseil général, a adressé au chef de 
l'État, une lettre (en date du 4 jan- 
vier) qui exprime « a protestation 
solennelle des élus du CDS. et des 
qu'ils représentent ». I! 

Bcnit : « Hommes dé dialogue ef de 
tolérance, nous aurions pu accueil- 
dir vos vœux télévisés qui se présen- 
à l'union des 


contre les libertés fondamentales 
auxquelles nous tenons le plus : 
ainsi de ia liberté de l'éducation. 
Des aitaques personnelles sont 
concertées à des fins politiciennes 
par A ie smh sit 
crédit de la France. » 

Le président du C.D.S. ajoute à 
Padresse de.M. Mitterrand : + £n 


dépit de toutes vos déclarations, | tin de FLN.S.EE. 


vous avez pris le risque d'accroître 
les divisions des Français. Cela 


tion qui étouffe, sous des charges 


toujours plus lourdes, notre liberté | Hot» du 22 juin 1982, cet indice tri- 
double 


, que 
votre rarponna HE est enga- 
gée (—). » 


BIRMANIE | 
D jours en BIRMANE 


Départs : les 28/01 et 18/02 
Prix : 20500 F 
PEUPLES DU MONDE $ 


10, rue de Turenne d 
75004 PARIS - 271-50-56 a 


du 4 au 7 Janvier 


CERRUTI HOMME 
27 rue ROYALE 


CERRUTI 
LIGNE FEMME 
1 15 PL de la MADELEINE 
| 39 av. VICTOR-HUGO 





les Elections européennes 
de jun 1984 {le Monde du 21 dé- | 


De ciel du 4 janvier. Par rapport à 
plus [er | ee du troisième 


CCR RLERE TD 1 3 eu — us 
ee he ARE een, 









Sur le vif 
Service compromis 






LÉ Ft ÉnÉtaNniaee 1e 










none 
du chemin. Prenez-colul de 






sage, en 

* liards _de dollars dans la 
de son services pé- 
- nitencier. L'ernui, c’est qu’un pe- 
tit main est déjà en tram de lui 
l'herbe sous le pied. H 
‘de transformer 





















lars par jour et par personne 

payés par | ‘ nent entrepreneur ne vise pes le 
4 à 5 miflions de dollars, ce heut de gemme d'ailleurs. H fe- 

sera long à amortk, d'accord. (ait n'importe quoi, à l'avoue 

Seulement, ä faut bien se dire Sans honts, pour réaliser un pro- 

que, su pays de le- fbre entre- fit. Si l'affaire marche, I ia déve- 

prise, on n’est pas obligé, dans le loppe. Si elle rate, il laisse ton 

6, de verser aux gardiens des bor. Et à passe à sutre choses. 





EN MATIÈRE DE SALAIRE 


Dans vue lettre adressée le 
IL décembre 


: 
i 


8,53 F. Mercredi 4 janvier, fl était 
passé brutalement de 8,49 F à. 
8,5295 F. Après nn léger reflux à 


told cadre de object Pc par Le 
à _. vernement .en un 

DM. Pourtant, notent contre l'inflation , l'élément essen- 

rt tiel des relations sociales se EN 

taux d'intérêts ont légèrement féchi | l'entreprise ».. 

dollars reste fondamentalement forte © Le premier ministre € rappelle les 
‘ = normes en matière de hausse des 

rémunérations, et ajoute : 


Mike Loue 


MESTRE 1983 . 

L'indice du cofit de la construc- 
‘le tror 
Sème trimestre de 1983 s'est établi | à 
A lot mr sapiens ut 


trimestre de 
1982, ii est en bausse de 6,01 %. 
l'adoption de La «loi Quil- 


A sert de référence aux aug- 


ul: 
É, suivant les modalités 


des textes en vigueur ; la 
prés par concertée d'aménage- 






E, 


Aid SES 


NN GA RENE Et 


J salariaux par 
nee: et dans bre conditions définies 
nationale de la 


80 % de l’évolution de l'indice, soit 
4,8 % (le Monde du 3 janvier). 

L'indice trimestriel ne s'applique ni 
aux loyers HL.M., ni à ceux encore 
À eo nt 





SOLDES 

ui Mr nr Pons 

17, rue du Vieux-Colembier © 
Paris (6e) 
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1934 - 1984" 
SOLDES" EXCEPTIONNELS 


DU CINQUANTENAIRE 





: FOURRURES 376, r St-Honoré Paris (1") 
= Jusqu'à épuisement des stocks.mms 








